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NOBLE  MESSÏRE  IGNACE  LE  MERE  PRETRE* 
Seigneur,  Prieur,  Re&ear  Primitif  & premier  Chapelain  dé 
la  Paroifle  de  S.  Mathieu  de  Morlaix,  Demandeur  originaire 
&C  Défendeur  en  incident  de  Requête  du  23.  Juillet  1722. 

CONTRE 

Mejfire  Guillaume  Q oüas  Prêtre , V icaire  & Vajfal  dudit  Sieur 
Prieur  dans  Saint  ^Mathieu  , Défendeur  çÿ  Demandeur 
audit  Incident  du  13  Juillet . 

"f 

<& 

LE  Sieur  Prieur,  après  avoir  cherché,  & fait  offrir  au  fieur  Collas  f on  Vi 
cairc,  par  plufieurs  petfonnes  de  probité  &:  de  mérité,  connues  dans  la 
Ville  de  Morlaix,  des  proposions  du  plus  honnête,  & le  plus  doux  accotnmo* 
dément,  fe  voit  malheureuiement  forcé  aujourd’hui  de  redamer  la  juftice  pu- 
blique-, foit  pour  repoufler  les  vexations  & injufticcs  de  fon  Vicaire-,  foit  pour 
fc  faire  rendre  les  droits  & honneurs , tellement  dépendans  de  fon  Titre , qu’il 
faut  détruire  le  Titre  même  5 s’ils  ne  lui  font  rendus. 

11  vient  avec  douleur  plaider  , & contre  fon  Vicaire.  Contraint  par  la  Loy 
du  devoir  de  foûtenir  fes  droits;  par  ces  principes  d’honneur,  qui  obligent  un 
Titulaire  de  transmettre  à fes  Succeffeurs  un  Titre  en  entier.  Tel , que  les  Fon- 
dateurs, Auguftes  Souverains  , de  cette  Province,  l’ont  fondé;  non  tel  aufli  , 
que  le  fieur  Collas,  par  une  ufurpation  &c  ambition  inouiés,  voudroic , fans  Titre 
& fans  eaufe  , le  réduire  : & il  implore  avec  confiance  la  Juftice  & l’Equité  du 
Sicge  Prcfidial, 

Rien  n’a  pu  réduire  le  fieur  Collas  à fon  devoir  -.  prières,  propofitions.  On 
eft  venu  même  , par  amour  de  la  paix  , jufqu’à  lui  vouloir  tout  abandonner  ; 
pourveu  qu’il  voulut  feulement  rcc# annoître  le  droit,  àc  le  laifîcr  établir  un  jour 
fous  fes  Succeffeurs.  Rien  n’a  pu  tcucher  le  ficut  Collas. 

D'où  peut  provenir  une  telle  dureté,  & un  oubli  fi  fenfiblc  de  cette  équité, 
& juftice  imprimée  dans  le  cœur  de  tout  homme  ? d’où  naît  cette  ambition 
d’envahir,  ce  qui  ne  peut  nous  appartenir  ? e’eft  ce  qu’on  n’a  garde  d’expliquer. 

Le  fieur  Prieur  auroit  bien  des  plaintes  à faire  fur  toute  la  conduite  du  fieur 
Collas  contre  fa  perfonne  , & à l’égard  de  ceux  qui  veulent  bien  s’attacher  à 
lui  ; mais  il  faudroit  ne  pas  faire  l'éloge  d’un  Prêtre.  La  charité,  qui  couvre 
tout , impofe  ülence  au  fieur  Prieur.  Heureux  l fi  le  fieur  Collas  dans  fes  dis- 
cours vouloit  un  peu  écouter  cette  charité , le  fieur  Prieur  n’oüyroit  rien  d’im- 
poli , de  dur , de  contraire  à cette  meme  charité. 

On  entend  à Moflaix  cette  retieence.  Ici  les  Sommations , la  Plainte  du  jour 
de  la  Pentecôte , & les  Ecrits  produits  au  Procez  en  diront  affez  ; pour  éclaires 
des  Juges  Amateurs  du  vray  ; dont  Tunique  attention  eft  de  le  foûtenir. 
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Le  Sieur  Prieur  eft,  parfonTître,  Seigneur  Spirituel  & Temporel  de  feu  Eglife 

^Mfeift  le  Seigneur  Spirituel , comme  Relieur  primitif  On  fçait  allez , que  ce 
Titre  renferme  et  foy  la  qualité  de  premier  Sc  véritable  Pufteur.  Dont  les  hon- 
neur* forons  doivent  fe  montrer  du  moins  en  eercains  .ours  . certaines  oc, 
calions.  Si  l’on  ne  prétend  pas . comme  le  Sieur  Collas , en  faire  un  nom  vain  ■ 

&Heur“ufemenfu«eur  Collas,  après  avoir  beaucoup  varié , Sc  dans  fes  paroles 
s fë“  ‘ commence  enfin â fe /*rr.  L'intérêt,  & la  force  de  la  vente 

0nîlbreconnou  U°qnalité  de  Retour  primitif  II  l’a  avoiiée  Sc  (ignée  dans  ées 
Ecrits  à Morlaix.  Il  l’a  foûtenuë  en  ce  Siégé . lorfqu'il  a demande  une  Portion 
S “ ,1  n l U la  demander  au  gros  Oecimateur  Le  fient  Prieur  n a point 

de  S;  a U’a  pP“  la  demander  ,/à  fou  Retour  Primitif , St  il  l’exige  de  fon 

Prieur  Le  fieur  Prieur  eft  donc  (on  ReBettr  primitif 

Il  a pourtant  avancé  dans  fon  premier  Ecrit  a ce  Siégé  , que  le  Vicariat  n e- 

toit  point  dans  le  Prieure  PureM*  „ demie  Fricoté,  on  lui  de- 

tenoit  ferieuïemcnc,  que  le  Vicanac  n t P dans  U Mogol  il  (croit 

r:fc^t“ofile^”t^li«  demande,  L Portion  Congrue  « Me  gel 
Sans  peine  on  confectiroit  à (a  vif".  Le  V.car.ac  eft  queiquc  pa^  1*^ 
vivement  le  fieur  Prieur , il  eft  donc  félon  lui  • meme  dans  1 Eglife  du 

La  relation  du  V icaite  au  Refleur  primitif,  eft  une  relation  auffi  neccffaite,  que 
n.  àc  fils  au  Pcre.  Cccy  ne  demande  point  d explication. 

Le  Sien  Collas  ne  fed.t,  que  Vicaire  de  Saint  Mathieu.  Le  Sieur  Pr.eur  a fon 
Tî«ê  rS  diftinguée  dans  cerce  même  Egli  fe.  Le  SieutCollas  ne  peutpas 
reculer  ; il  eft  (enflamment  le  Vicaire  ou  le  Vicegeiem  du  Sieur  Prieur, 
feul  , que  le  Sieur  Piieur  eft  fon  Retour  primitif , fiegeant  le  premier  dans  cette 

E LeSieut  Collas  veut  bien  qu’on  le  lui  reprefente.  Son  ingratitude 

s'il  nioit  un  Titre , qui  l’a  tendu / riche  St  f,  opulent.  Ce  n eft  pas ave*? °| ^ ' £ 

dernee,  qu’il  lutte  fi  opiniâtrement  & fi  vivement  contre  fou  Prieur,  àil  eioirpau 

vre , comme  ,1  l’a  dit . le  cela  fiero.t  bien  à fou  âge  & à fon  caraaere , .1  feroit  doux , 

modefte  , traitable,-  il  fuiroit  chicannes ,Sc  Ptotez.  . , ç • Mathieu  Sc 

Le  Sieur  Prieur  eft  réellement  & de  fait  le  Retour prm.ttf  * Su *nt  .^athl*“  “ 
du  SieutCollas.  Cette  qualité  eft  auffi  bien  établie  au  Procez.  On  vient  eneore 

de  Le  PfiêurV  Prieur  eft  de  plus  le  Seigneur  temporel  de  fon  Eglife  . puifqu’il  en  a * 
Fief,  tes  Uds& rentes  lien  eft  le  Seigneur  Fonce, SC  Patron,  puifqu  ileft  t^eode 
envers  le  Roy  , (on  Maître  & fon  Seigneur  Suzerain  du  fonds  & terra, n fous  1 Eglife , 
du  Cemetierc  ôc  Chapelle  de  Sainte  Margueritte  , qui  eft  au  bouc,  &«•  „ • de 

Cette  fécondé  qualité , ne  peut  Être  contefteeau  fient  Prieur.  Ilamis 
fon  aveu  au  Sac , & il  areptefenté  Cotipnel  a Mon/îeur  le  Rapporteur.  De  plus  le  fieu 
Collas  Vaflal  du  Seigneur  Prieur,  félon  fon  propre  aveu,  du  10  Septembre  i7u. 
produit  au  Sae , ne  peut  être  reçu  à contefter.  11  eft  fans  caufe  & fans  « fa. 
droit  ilfe  montrer  rebelle  St  félon?  On  le  fçait,  il  a affez  mente  d ctte  traite  somme 
tel  au  leur  de  la  Pentccdte  , lotfqu’oubliant  fon  earaâe  te  de  Ptette , de  Vicaire  , de 
Vaffal  il  ofa  porter  une  main  hardie  & facnlege , en  face  des  Autels  Sc  du  Peup.e, 
fur  l’épaule  & fur  la  poitrine  de  fon  Seigneur  Refleur  primitif , tevetu  d fctole, 
la  plainte  eft  an  long  au  Proccz  ; on  le  demande  au  fieur  Collas . 

Pourquoi  tant  de  courroux  dans  une  ante  devele  ï 

* Première  preuve  des  Droits  du  St  Prieur  per  f*  qualité  de  RcdUur  primitif.  Oa  éteadr*  cette  P^v*  iaa* 
ia  fuite,  t Lieu  delanaiflaase  du  Sr  Collas-  * Seconde  pteuje  defditi  Droit»  6f>mnie  Seigneur  Patio  . 


On  vouloit  laiflcr  la  vcngcanec  au  Maître  des  vengeances  &:  à Meneurs  les  Juges» 
Un  pardon  généreux  honore  î mais  le  fleur  Collas  oTe  eontefter  le  fait , fa  témérité 
l’emporte  jufqu’à  accufer  Je  flejjr  Prieur  de  calomnie,  il  demande  des  réparations  „ 
amendes,  &c.  S’en  eft  trop.  Un  fait  odieux , qu’on  vouloic aflbupir  % vafcandaleu-- 
femencreparoître  fur  la  feene:  on  requerra  l’enquête,  elle  eft  de  droit.  On  pren- 
dra enfuite  les  eonclufions  que  le  S r Collas  mérité. 

On  a prouvé  , que  le  fleur  Prieur  eft  Re&eur  primitif  & Seigneur  foncier  &£  Pa- 
tron de  fa  Paroide , dont  le  fleur  Collas  n’eft  ôc  ne  peut  être  que  fon  Vicaire  & fon 
Vaflal. 

* Le  fleur  Prieur  a une  troisième  qualité  , qui  n’eftpas  aobmettre  $ e’eft  celle  de 
fa  ref dance  perpétuelle  dans  fon  Titre.  Il  en  a donné  fa  déclaration  publique , dans 
l’intention  de  remplir  fes  devoirs  ; la  pieee  eft  au  Proccz , tevetuë  de  toute  l’auten| 
tieicé  rcquife. 

“j*  Il  eft  encore  à obfervcr , que  l'origine  & l’état  prefent  de  l'Egide  de  S.  Ma- 
thieu decideroienî  feuls  les  «onteftations  prefentes , fl  les  preuves  précédentes  ne  l’a-; 
voient  déjà  fait. 

L’origine  de  PEglife  de  S.  Mathieu  eft  d’avoir  été  fondée  pourParoifle  dudit  lieu  „ 
qui  ne  comprenoit  alors  , que  le  feul  Faubourg  pour  toute  Ville.  Dès  le  premier 
jour  de  fon  éredion, elle  aété  Eglife  Curiale  gouvernée  par  fes  Prieurs,*  c'eft*  à-dire, 
que  depuis  environ  flxcens  ans, les  Prieurs  font  les  légitimes  Redcurs&:  Pafteurs  de 
eette  Eglife. 

Si  S . Mathieu  a été  deftervi  dans  ces  commencemens  par  les  Moines  de  S.  Benoift , 
e’eft,  oane  peutle  rappeller  fans  honte  & fans  douleur , c’eft,  parce  que  dans  ces 
tems  ténébreux  pour  nôtre  France , le  Clergé  étoit  également  ignorant  & débauché  • 
Les  pieux  Fondateurs,  pour  contenter  leur  zele  8c  fub venir  à l’inftrudion  des  Peu- 
ples, étoient  dans  la  ncceflîcé  de  recourir  à des  Religieux  , qui  renfermoient  dans 
leur  Cloître  & la  pieté  & lafcience.  On  le  fçait,  ces  illuftres  Moines  avoient  feuls 
les  Ecoles;  de-là  tant  de  Fondations.  Le  Curé  étoit  réputé  fçavant,  qui  fans  peine 
fçavoit  ligner  fon  nom* 

Lors  donc  que  le  Clergé  eft:  rentré  dans  fon  devoir  i lorfque  par  le  zeîe  $c  la  Re- 
ligion de  nos  Kois  &dc  quelques  grands  Evêques,  il  eft  devenu  & pieux  & favâne. 
11  eft  par  cela  feul  rentré  dans  fon  droit;  la  cure  des  âmes  étant  fon  office  le  plus 
intime. 

Par  cela  feul,  le  droit  primordial  à été  rappeîlé,  les  Cures  ont  été  redonnées  au3| 
Ecdcfiaftiqucs  ; plufieiirs Conciles  ayant  exclus  les  Moines  des  fondions  Curiales, 
comme  oppofées  à l’efprit  de  leur  profeffion  , qui  eft  la  retraite  & le  fllence. 

Or  comme  le  Prieur  Moine  avoit  feul  la  fondation  & la  charge  de  la  Paroiffe.  Le 
Prieur  Ecclcfi&ftiquc  , par  ce  changement , rentrant  dans  fon  droit  primordial , pof- 
fedant  feul  la  fondation  , eft  5c  doit  être  eenfé  le  légitime Fajleur , &c  par  le  Droit 
& par  la  fondation. 

Par  le  Droit  Le  earadere  donne  le  pouvoir,  le  Bénéfice  ou  la  fondation  le  fixe. 
L’efprit  de  l’Eglife  & les  Saints  Canons  y font  formels  , nul  Bénéfice  fans  office  , nul 
Bénéfice  Ample  par  fon  origine.  Ce  terme  implique  du  moins  dans  une  Eglife  Pa- 
roiffialc.  On  craint  de  s’étendre,  on  feroit  trop  long,  on  fc  contente  d’infinucr  êc 
rappel  1er  les  idées. 

Par  la  Fondation , la  Maifon  Prioraîc  feule  & fes  Jardins  cernatis  TEglife,  uni 
pfrtc  de  cette  même  Eglife  fous  le  pouvoir,  difpofition  ÔC  la  clef  du  Prieur , la  dé- 
terminent, & démontrent  l’autorit  é du  fleur  Prieur  dans  fon  Eglife. 

On  ne  donnera  pas  logement  & porte  de  l’Egiife  à un  Prieur,  pour  ne»  faire  aucun 
üfage  , pour  n’avoir  aucune  autorité , aucune  fonétion  dans  cette  Eglite. 

Le  Prieur  logé  dés  le  jour  de  fon  é redion  depuis  environ  flxcens  ans,  le  St  Vicaire 
logé  feulement  depuis  environ  foixante  ans  par  la  charité  dcsParoifficns  *,  qui  fe 

* Troifîéme  preuve.  Larefidaoce,  f Quatt'^mc  prcH té.  Prife  delà  nature  de  l’Fglife.  * On  lit  dans  les 
ayeuc  duSr  Prieur,  que  ic  Sr  François  Menons  Vicaire  en  1660.  eft  n*.  dit  dans  une  Maifon  qu’il  leiïnit  dans 
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vôyans  comme  abandonnés,  vers  ce  tenu,  de  leur  véritable  Pafteur  ] ont  bien  voulu 
donner  une  petite  maifon  dans  un  enfoncement,  derrière  le  Manoir  Prioralau  Vice - 
gerent  5 ce  qui  fait  une  preuve  parlante , de  du  Tître  & fuperiorité  du  Prieur , & de 
ce  que  le  ficur  Vicaire  doit  dans  le  vrai  penlcr  de  fon  état  de  condition.  Parce  qu’il 
eft  confiant  que  le  Droit  & la  Fondation  démontrent  la  régie  de  la  Cure,  difeernenc 

fixent  l e véritable  P ajlcur.  Le  Vicaire  par  fa  feule  dénommination  ne  pouvant 
être  qu’un  fiplement  reprefentatif. 

En  éfet , perforine  ne  l’ignore  * le  Vicariat  dit  perpétuel  ne  peut  eftre  dit  tel  par 
aucun  Turc  ni  par  aucun  Droit  Parce  qu'un  Bendice  de  foi  S e originairement  à 
charge  d’ames  * feonia  maxime  du  Droit  Canon  , ne  peut  jamais  eftre  rendu  Am- 
ple , ni  le  Pape  ni  P ordinaire  n'  ayant  un  pouvoir  que  l' Egîife  & les  Canons  abhorent. 

Le  fieur  Vicaire  ne  fe  dit  Perpétuel,  que  par  le  Vice  de  la  non  rejidence  de  quel* 
ques  derniers  Prèdeceflcurs.  Le  Vice  ne  fait  point  un  état  Ici  nulle  divifion, 
nui  parcage  fait  par  des  formes.  On  n’a  pas  divifé,  ce  qui  de  foy  efl  indivifible , 
ee  que  nulle  puiiancc  n’a  pu  divifer.  §.  Les  chofes  mal  divifées  reviennent  d‘d. ’é 
le  s -même  d l'unité. 

La  non  refidence  n’efl  qu’un  abus  ; l’abus  ne  fait  pas  un  ufage  Deux  cens 
ans  d'abus,  dit  le  même  Fevret , au  même  endroit , ne  font  qu’un  abus  qui  ne 
peut  porter  aucune  perferipuon. 

Res  fia  forma  reddatur 

Cette  belle  maxime,  fi  universellement  rependuë , de  foûtenuë  dans  toutes  les 
Cours  du  Royaume  , a toujours  lieu. 

Comment  donc  le  ficur  Collas , non  content  d’envahir  feul  tout  le  Temporel 
du  Bénéfice  du  fieur  Prieur,  d’avoir  la  gloire  de  l’adminiftration  de  la  Paroifïc , 
ofc-t’il  , de  prétend-  il  ufurper  les  droits  honorifiques  fi  légitimement  dûs  à tous 
Supérieurs  ? lui  dont  le  Vicariat,  dit  perpétuel , n’eft  foutenu  d’aucuns  Titres, 
que  nul  les  des  formalités  , preferites  dans  ces  fortes  de  cas , n’a  érigé.  Perpetualité 
contraire  à l'origine,  au  Droit,  qu’on  n'a  pu  former,  par  les  raifons  qu’on  a 
déjà  déduites. 

Cependant  fi  l’on  écoute  le  Sr  Collas,  fon  Vicariat  eft  d’une  nature  extraor^ 
dinaire  de  admirable.  Il  le  rend  feul  le  Maître . il  efi  tout.  Son  Prieur  fera  trop 
heureux  de  lui  être  fournis,  obcïflant , d’être  dans  fon  Egîife  comme  un  Enfant 
de  Chœur. 

Tels  font  les  fentimens  du  Sr  Collas.  Il  ne  les  a que  trop  prouvés  de  par  fa 
conduite  de  par  fes  paroles,  Morlaix  ne  les  ignore  pas.  Le  Sr  Collas,  on  le 
connoîc,  eft  grand  amateur  de  tout  empire;  la  nature  , on  y confent , lui  a fait 
tort  de  ne  pas  le  faire  naître  quelque  chofc  de  bien  grand. 

four  rendre  la  preuve  de  la  prétendue  perpetualité  , de  des  idéales  confequen- 
ces  , que  le  Sr  Collas  en  tire  toujours  plus  complettcj  on  lui  reprochera  ici  , 
qu’il  fe  montre  peu  verfé , de  dans  EHiftoire  Eeclefiaftiqoe , de  dans  le  Droit  Ca- 
non. Ces  études,  plutôt  que  celles  d’entaffer  l’Or  l’auroient  mieux  enrichi  de 
cultivé. 

Il  fçauroit  la  différence  qu’il  y a entre  un  Vicaire  perpétuel  d’une  Egîife  , 
dont  le  Redeur  primitif  eft  un  Corps,  ou  de  Chanoines,  ou  de  Moines,  ou  de 
Religieux,  de  celle,  dont  ledit  Redeur eft  un  feul.  L’Eglife,  qui  eft  feparée 
du  Redeur  primitif,  de  celle  qui  eft  conjointe,  de  qui  ne  fait  qu’un  avec  elle. 

Cette  différence  eft  tout  à fait  efîentiellc.  L*£glife  dont  le  Redeur  primitif 
eft  un  Corps,  eonftituë  de  Droit  un  Vicaire  perpétuel. 

L’Eglife  feparée  de  fon  Redeur  primitif  le  eonftituë  auflî.  II  n’en  eft  pas  de 
même  de  REglife,  dans  laquelle  le  Redeur  primitif  étant  un  feul,  & unique 
fiege  de  rcfidc  dans  la  même  Egîife.  Les  premiers  n’ont  que  certains  droits; 
ics  féconds  en  ont  de  bien  plus  amples. 

La  raifon  de  cela  eft,  que  dans  le  premier  cas,  le  Vicaire  eft  de  Droit,1 

5 Fertct  Litre  u Chap.  4.  Cabaflùt  litre  i,  Chip.  il.  nombre  6.  où  l’oo  trouve  aulfi  un  Arrêt  du 
Parlcmcac  de  Paris  gui  décide  la  Queftion. 
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par  les  formes,  & eflentiellement  Vicaire  perpétuel;  dans  le  fécond  le  Vicaire! 
ne  peut  être  perpétuel,  que  par  abus , par  le  vice  de  la  non  - tefidencc  , comme 
on  Ta  déjà  dit , tout  au  plus  par  préemption  1 ce  qui  ne  peut  établir  des  Droits,, 
Le  principe  decifif  fe  prend  des  Conftitutiom  Canoniques , èz  des  Ordon- 
nances de  nos  Rois,  Il  faut  par  ces  Conftitutions  & Ordonnances  dans  chaque 
Eglife  un  Reptefentdnt , perfonne  ne  l’ignore;  plufiettrs  & nul  > félon  le  Droit» 
cejl  une  meme  chofe,  Pluficurs  ne  repreientent  pas,  au  lieu  qu1 un  feul  repre fente . 
Si  ce  feul  fe  trouve,  s’il  fiege , s’il  refidc  dans  la  même  Eglife,  il  eft  le  vray 
Représentant  comme  le  légitimé  Pajieur. 

Cependant,  quoique  le  Droit  foie  plus  pofitivement  & plus  canoniquement  pour 
le  feul  Rcprefcntant,  nous  avons  une  multitude  d’exemples,  que  les  Corps  Rec- 
teurs primitifs,  ont  les  mêmes  Droits,  que  le  fieur  Prieur  requiert  aujoutd*hui. 
Tant  ee  qu’il  demande  eft  (impie  » jufte  & félon  la  Loi  l _ 

L’Eglifè  de  S.  Germain  l’Auxerrois  de  Paris  eft  Paroiftiale.  Le  Chapitre  eft  Rec* 
leur primitif , elle  a fon  Curé  ou  Vicaire  perpétuel  établi  par  le  Droit  & félon  les 
formilitez  rcquifès,  Le  fieur  Doyen  fait  pourtant  par  le  feul  Droit  de  Relieur  primitif 
& Chef  du  Chapitre,  toute  les  fondions  Curiales  qui  fe  prefentent  dans  les  Fêtes 
ïolennelles,  à l’cxclufion  du  Vicaire  perpétuel.  Il  fait  le  Prône  , , Baptêmes,  Ma* 
riages , neerremens , &c  fans  pa  1er  des  autres  Droits  de  R e&eur  primitif» 
L’Abbaye  des  Benedidsns  de  Lagny,  près  Paris,  eft  Relieur  primitif  de  quatre 
Paroifl'es  fcpaiees  , qui  ont  ehaeunc  leur  Vicaire  perpétuel,  Ces  Vicaires  font  obli  - 
gez de  rendre  tous  les  Oroirs  honorifiques  à leur  Rcdeur  primitif , d’aller  même 
aux  jours  de  Procédions , ordinaires  ou  extraordinaires,  prendre  lefdits  Moines 
dans  leur  Eglife,  dépofer  TEtole  que  le  fieur  Prieur  porte,  5£  marcher  devant 
eux  ; & cela  par  pudeurs  Arrêts  du  Confeil,  citez  pat  M.  Maréchal  dans  fon 
Traité  des  Droits  honorifiques.  „ 

Us  eunfequcnces  dcce  dérail,  qu’on  aferrées  le  plus  qu9on  le  potivoît » fe  pre® 
fentent  fi  natuMlennnc»  qu’il  nepeutrefter  aucun  doute  fur  les  juftes  prétentions 
du  fieur  Prieur» 

L’Origine  ê£  le  Droit  primordial,  redamans  toujours,  donneront  bien  d'autres 
Droits  au  fieur  Prieur,  que  «eux  qui  lui  font  intimes  par  fes  qualitez  , 8z  qu’il 
rcftraiht  à ce  Siège,  & quant  à prefenc,  a des  Droits  purement  honorifiques. 

Le  Sieur  Collas  doit  le  rceonnoître  ehfin.  il  n*a  aucune  perpétuité  de  droit» 
il  n’à  que  celle  que  la  préfbmption  peut  former»  quant  à fa  perfonne  ; qu’il  peut 
feulement  oppofer  à l’amovibilité  , qui  fie  doit  lui  acquérir,  qüe  la  Rcgie  de  la 
Curé  des  âmes  6c  les  Rcftributions  > qui  y font  attachées,  & ne  doit  point  s’é- 
tendre au  delà;  fa  perpetualité , n’étant  que  la  production  du  vice  de  la  non®refi«* 
dence  , depuis  quelques  derniers  Prieurs  non  refidans  ; au  lieu  que  le  fieur  Prieùf 
par  fes  prédeeefteurs  , dont  pluficurs  ont  été  Amplement  Eceléfiaftiques , compté 
plus  dè  cinq  cens  ans  dé  Régie  & d’adminiftration. 

L’état  prefent  dé  la  Paroiffe  porte  aufti  fa  décifion  ; L’Eglife  de  S.  Mathieu  j 
félon  fes  anciens  Statuts  , dièffez  pa^  le  fieur  de  Lournemouehc  vivant , Prieur, 
doit  être  compofée  de  dix  Chapelains  ; faVoir, 

Le  fieur  Prieur , fon  Vicaire  & huit  autres  Chapelains.  Tel  eft  le  premier  article 
Ün  Arrêt  de  là  Coür  rapporté  dans  le  Recueil  de  Sauvageau  , établit  aufli  ce  nom! 
bre  de  dix  Chapelains  dans  l’églifc  de  Saint  Mathieu.  " 

Cette  Eglife  fait  donc  un  Corps?  On  demande  au  fieur  Collas,  qui  fera  le  Chef 
de  ce  Corps,  le  Vicaire  ouïe  Prieur  j l’inferieur  ou  le  Supérieur? 

Cëlui  qui  doit  êtte  le  Chef,  &qui  l’eft  par  fa  nature,  doit  donc  avoir  les  hon- 
neurs bti  Droits  honorifiques  , qui  émanent  dire&ement  des  Tîrres  qualités 
prouvées.  . . . . , 

Le  Siège  Préfidfaî , par  cette  Sagefie,  dont  il  ne  fe  départ  jamais , par  cette 
îegrité»  ce  profond  Ravoir  , règle  fûre  de  fes  Jugemens,  vient  de  décider  la 


La  Sentence  qu’il  a récemment  prononcée  en  faveur  du  fleur  Archidiacre  de 
cette  Eglife  de  Quimper.  Même  contre  un  Corps  d’IUuftres  Chanoines  6c  Digni- 
taires , fur  les  prérogatives  6c  honneurs  dûs  aux  Chefs,  prononce  en  mêmetems 
en  faveur  du  fleur  Prieur , leul  Chef,  feul  Dignitaire  de  fen  Eglife.  Les  autres 
Prêtres  n'étans  que  fes  Chapelains,  6c  le  Sr  Vicaire  lui- même  fon  Vicegerent. 

D'où  , 6c  de  fes  Titres , ôc  qualités , & de  toutes  les  preuves  fl  folidement  éta- 
blies dans  cet.  Ecrit  : Le  Sr  Prieur  conclud  qu’il  a des  Droits  dans  fon  Eglile, 
intimement  attachés  à fon  Titre  , & que  le  Sr  Collas,  fon  Vicegerent , n’a  au® 
cun  Droit,  ni  Titre,  ni  caufe  pour  les  lui  refulér  avec  tant  d’injuftice  , 6c  par 
tant  de  chicannes , &,  de  maniérés  violentes. 

Envers  tout  autre  , moins  letigieux  plus  acceiïîble  que  le  Sr  Collas,*  on  de- 
manderoit  Amplement  , qui  doit  avoir  la  prefféance,  6c  les  Droits  honnorifi- 
ques  dans  une  Eglife  , ou  un  Vaffa! , un  Inferieur,  un  Vicaire  (qu’il  le  dife  per- 
pétuel , on  l’a  fait  vo  r , cela  ne  change  point  la  queftion , 6c  ne  tombe  , que  fur 
la  môvibiiité  ) ou  un  Redeur  primitif,  un  Seigneur  Foncier,  6c  Patron , & 
Supérieur  ? 

La  réponfe  feroit  prompte,  6c  la  queftion  bientôt  décidée.  En  effet,  le  peu- 
ple entier  a crié  en  faveur  du  Sr  Prieur  Tant  la  chofe  réclamé,  6C  patie  d’elle- 
même  ! 

Mais  on  a affaire  à un  e fpri t finguiier.  Il  faut  toute  l’autorité  du  Màgiftrac, 
6c  il  l’a  dit  allez  haut,  il  veut  des  Sentences,  6c  des  Arrêts* 

droit 

De  ces  qualités  cy-deffus  établies,  Sça  voir  , 

De  Prieur , Recteur  primitif  » tel  qu’on  l’a  prouvé  refiddnt  dans  fon  Eglife» 
de  Seigneur  de  Fief \ Foncier  & Patron,  on  tire  cette  jufte  confequence  naturelle 
6c  Ample  ; que  tous  les  Droits  honor  fiques  , ( quels  qu’ils  foient  ) font  dû?  au 
Sr  Prieur,  à l’excluflon  6c  au  préjudice  de  fon  Vicaire.  Les  feules  dénominations 
d: terminent.  . e. 

Le  Sieur  Prieur  aflîfte,  & il  veutaffifter  à tous  les  Offices.  Marchera  t’il  com- 
me un  Ample  Chapelain,  ou  un  Enfant  de  Chæur.,.  au  devant  de  fon  Vicaire  $ 
Par  cela  feul,  qu’il  eft:  exad  à fes  devoirs,  deviendra  t’il  inferieur?  Le  Tîtte  de 
Supérieur  fera-t’il  un  Titre  vain  &:  chimérique?  on  ne  conçoit  pas  comment  le 
Sieur  Collas  ofe  le  prétendre,  6c  contester  un  feul  moment. 

Quoique  ce  droit  (oit  emplement  établi  > 6c  folidement  prouvé  dans  la  Requête 
& Ecrits  du  Sieur  Prieur , 6c  dans  ce  Fadum.  On  rapellera  ici  en  pafifant , pour 
,,ne  pas  entrer  dans  des  répétitions  inutiles , que  félon  tous  les  Auteurs  Canoniftes  , 
,,  les  Maximes  du  Droit  Canonique  François,  l’Auteur  des  Droits  honorifiques  des 
,,  Seigneurs  dans  les  Eghfes  , la  Siblioteque  Canonique,  Baffet , Fevrct,  Debuffe, 
,,Cabaffuc,  les  Compilateurs  des  Arrêts  des  Cours  Souveraines , 6c  par  confequent 
? la  j unlprudence  du  Royaume , & notramment  par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  17. 
,>  Mars  *699.  donné  en  confequence  des  Déclarations  du  Roi  de  1673.  6c  1674.  & 
,,1696.  les  Droits  honorifiques  dans  les  Paroiffes  font  dûs  aux  Redeurs  primitifs  , 
„ aux  Seigneurs  , 6c  plus  principalement  encore  aux  Seigneurs  fonciers  & Patron 
3,  des  Paroiffes  $ enforte  qu’aujourd’huicela  ne  peut  plus  faire  aucune  dificulté  , que 
dans  le  fpri  t leul  du  Sr  Collas. 

Ce  que  le  fleur  Prieur  demande,  quant  à prefent,  eft  purement  de  Droit  ho- 
norifique, & il  requiert,  que  s’il  plaît  à Meilleurs  les  Juges  Préfidiaux  , il  fera 
ordonné , 

Premièrement,  qu’à  lEeau  bénite,  le  Sr  Collas  prefentera  le  Goupillon  au  Sieur 
Prieur  , & qu’il  ne  viendra  plus  l’afperger , comme  fon  inferieur,  8c  le  Ample 
peuple  ; de  même  qu’il  a ofé  le  faire  contre  toute  oppoAtion^ 

2°  Qu’au  Prône  le  Sr  Vicaire,  dans  les  Prières  nominales,  ait  â nommer  le 
fleur  Prieur,  comme  le  Seigneur  foncier  6c  Patron  de  l’Eglife. 


î°.  Qu’aux  Offices,  le  même  Chapclaip  qui  prefente  Fencent  au  Prêtre  Offi- 
ciant , viendra  le  prefenter  tout  de  fuite  au  fieur  Prieur  à fa  place  Priorale 

L'Eau  Benne  par  prefentation  du  Goupillon  , les  Prières  nominales,  Sc  S’en« 
cent  font  de  Droit , même  pour  les  Seigneurs  Laïques  dans  toutes  les  Egiifes  dis 
Royaume.  Ainfi  décidé  par  tout, 

4°.  Que  le  fieur  Prieur  foit  maintenu  dans  le  droit  de  faire  l’Office  , & les 
fondions  Curiales,  qui  peuvent  fe  prefenter  aux  quatre  Fêtes  de  l’année,  à la 
Fête  & odave  du  Très- Saint  Sacrement,  & du  Patron  de  i’Eglife. 

Les  cinq  grandes  Feffres  ne  font  aucune  dîficulté  , à l’égard  du  jour  &:  odave  c|u 
Très-Saint  Sacrement*:  l’Arrêt  de  la  Cour  donné  roêae  en  faveur  u’un  Moine 
Bénédictin  , Redeur  primitif  hors  de  la  Faroifte,  d’un  Moine  exclus  par  plufieurs 
Conciles  de  toutes  fondions  Eccléfiaftiques  , décide  à plus,  forte  raifon,  pour  le 
fieur  Prieur  , qui  eft  purement  Eccléfïaftique.  En  éfet , un  Vicaire  peut-il  refufer 
à fon  Prieur  » Redeur  primif,  le  Droit,  honorifique  d’avoir  l’honneur  de  portée 
le  Saint  Sacrement  à la  Procefîîon  de  fon  Eglile;  le  fieur  Prieur  fit  fignificr  eec 
Arrêt  à fon  Vicaire , avec  injondion  d’y  porter  état.  Le  fieur  Vicaire  ne  craignit  pas 
d’y  defobéir.  L’Arreft  & les  Sommations  font  au  fac. 

Quant  aux  fondions  Cmiaics  dans  ces  iours  folenneîs  t elles  font  ainfi  déc!® 
dées  par  tous  les  Auteurs  Canoniftes , fur  ce  principe  inconteftable  , que  le  Req-t 
leur  primitif  eft  le  Pafteur  primordial  , & véritable  de  fon  Egîife;  au-lieu  que  le 
Vicaire  n’eft  que  le  Pafteur  Vïcegerent  & reprefentatif , ët  qu’il  faut  , que  dis 
moins  dans  certains  jours,  le  Redeur  primitif  entre  dans  fon  ancien  droit,  qu’il 
en  donne  des  marques,  ëc  qu’il  en  fafî'e  les  fondions.  On  fa  plus  amplement 
prouvé  ci  défi  us , fondé  âuiîî  fur  pluficurs  déeifions  des  plus  célébrés  Avocats  de 
Paris  & de  ia  Cour.  • Q ■ 1 V ' • * %, 

$°  > Que  le  fieur  Vicàreaffiffèra  aux  Offices  aux  jours  folenneîs,  aufqueîs  le  fieur 
Prieur  offide:  cela  eft  encore  & du  Droit  , de  la  bien-féan  e ôc  de  la  Religion» 
Par  celafeul  , que  le  fieur  Prieur  officie , le  Sr  Vicaire  dilparoit , au  grand  fcandale 
des  Paroififiens  , qui sen  font  plaints  au  fieur  Prieur. 

6 ° Qui / ne  foit  point  troublé  dans  le  droit  de  donner  la  Communion  Pa£® 
quale  à fon  Clergé  le  jour  du  jeudi  Abfolu. 

On  defie  ici  le  Sr  Vicaire  de  nommer  dans  tout  le. Royaume,  une  feule Egiifë 
Seculiere  ou  Reguliere  . dans  laquelle  le  Supérieur,  à l'exemple  & imitation  de 
Jefus-Chrift , n ait  Phonnéur  de  faire  cette  fonction  ? Un  Supérieur,  fans  qecefiué, 
dans  une  fonction  publique  , iroit- il  recevoir  la  Communion  de  fon  inférieur  ? Si 
le  fieur  Prieur  ne  fe  prefenie  point  a la  Sainte  Table  dans  un  tel  jour  , il  feandaîifç 
fes  Paroiffiens  5 s’il  s’y  prefente,  il  n’eft  donc  pas  au  défias  de  fes  Chapelains  5 
il  n’eft  que  leur  égal  ; il  eft  confondu  avec  eux  , & le  fieur  Vicaire  devient  fon 
Supérieur}  ce  qui  eft  fans  exemple. 

7'J.  Que  de  même  que  dans  toutes  les  Eg'iies  le  Chef  porte  les  derniers  Sa- 
cremens  à fes  Confrères  malades,  comme  leur  Supérieur  ôc  leur  Curé  particulier  5 
de  même  aufïï  le  fieur  Prieur  Supérieur  & Pafteur  particulier  de  fes  propres  Cha° 
pelaïns  leur  donnera  tes  derniers  Sacremens. 

La  première  dignité  dans  chaque  Eglife,  comme  Chef  $c  Supérieur  particuFer  s 
même  fans  Titre  de  Paroifte  , de  Redeur  primitif,  de  Pafteur , conféré  ces  Sacre- 
mens à fes  Confrères } à plus  forte  raifon  » le  fieur  Prieur  doit  avoir  cet  honneur  „ 
ayant  le  earadere  de  Pafteur. 

8°.  Qu’il  puifle  librement  faire  les  Beoèdidions  des  Cierges , des  Rameaux  Ô£ 
des  Cendres,  avoir  le  pas  & les  honneurs  dans  les  Procefiîons , & les  Ceremonies 
extraordinaires , comme  des  Regations&  l’Afiompcion  ; ouvertures  de  Jubilez 
autres  cas  femblables. V , 

Il  n’y  a rien  dans  tout  ceci  9 qui  ne  foit  de  droit  honorifique,  & également 
pratiqué  dans  toutes  les  Èglifes,  dans  lefquelles  le  Supérieur  ou  ie  Chef,  fait 
toujours  toutes  ces  fondions. 

* Cet  Arrêt  eft  au  long  dar.î  SauTageaa» 


r*J 

ço.  Qu’il  foit  défenlu  au  Sr  Vicaire  d’oppofer  Sc  d’empêcher  la  préûdencc  dans 
les  Afîemblées  de  l'on  Clergé,  &c  de  la  ParoilTe  dans  lefquelles  il  s’agit,  ou  de  ma- 
tières Eccléfiaftiques , ou  de  réceptions  de  Chapelains , que  le  fieur  Prieur  y ait  la 
voix  de  propofition  & délibération;  n’entendant  nullement  ledit  fieur  Prieur  déli- 
bérer dans  ces  Afîemblées,  dans  lel'quelles il  s’agit  de  l’adminiftration  du  Tempo- 
rel delà  Paroifîe  , conformément  à T Arrêt  de  la  Cour  de  17.8. 

On  ne  cro  ro  t pas  que  le  fieur  Collas  eut  voulu  présider  préférablement  à Ton 
Prieur,  dans  une  Affemblée  où  il  ne  s’ag  flbit  que  de  la  Recept  on  de  deux  Cha- 
pelams.  Il  eut  pourtant  la  cerner  té  de  le  faire , les  Reg  ftres  de  la  Paroifle  en  font 
foi/  le  fieur  Prieur  lui  repartit  quM  dévoie  puendte  à l’avenir  le  Titre  de  Prieur» 
& qu’il  aesepreroit  celui  de  Vicaire  , puifquii  donnoit,  félon  fon  idée  , la  préfi* 
dence,  &c  tant  d’autres  prérogatives. 

1 o° . Le  fieur  Prieur  requiert  encore  que  le  Sr  Collas  lui  communique  les  anciens 
Statuts  de  fon  Eglife  , faits  par  le  fieur  de  Tournemouche , Prieur  Curé  pri- 
mitif, vers  fan  1600.  &;  long-tems  après. 

Eft.il  rien  de  plus  jülte , 9ue  donner  au  fieur  Prieur,  les  ïnftruâions  qui  loi 
font  neceflaires  ? L’oppimatreté  du  Sr  Collas  à les  recellcr  & refufer  n «eft.eile  pas 
bien  condemnable  ? 11  le  défend  mal  dans  fon  dernier  Ecrit»  lorfqu’il  prétend  les 
regarder  comme  une  pièce  domeflique  , qui  lui  apartiendroic  à leu  feul.  Ce  qui  a 
été  fait  pour  la  Kegie  de  la  ParoilTe  , doit  être  entre  les  mains  de  tous  les  Prêtres 
de  lamé  lie  Paroifle  Par  quelle  autorité  le  fieur  Collas  a» tdl  enlevé  ces  Statuts  des 
Archives  qui  lont  dans  la  Sacrtllie  , pour  la  commodité  & utilité  du  Corps  Eccle- 
fiafîique  de  S.  Mathieu? 

u°.  Le  fieur  Collas  nie  le  fait  du  tour  de  la  Pentecôte.  Tous  mauvais  cas  eû 
rentable  Mais  il  taxe  le  fieur  Prieur  de  calomnie  $ ôz  requiert  réparation  , amende. 
C’eft  un  peu  trop.  Il  n’eft  pas  jufte  que  le  fieur  Prieur,  par  cela  feul,  qu’il  eft 
extra  provinciairc , foit  battu,  content  , traité  de  calomniateur,  & qu’il  paye  les 
dépens. 

Pour  ce , & pour  démonftration  de  la  vérité  , qui  pdufra  conduire  â la  décou- 
verte de  bien  d’autres.  Le  fieur  'rieur  requiert  , qu’en  feparanc  ce  fait  des  Con- 
îufions  prifes  au  Procez  , il  plaile  à Me/fieurs  les  Juges  nommer  tel  Conseiller  qu’il 
plaira  au  Siège,  pour  defeendre  fur  les  lieux  , & faire  une  enquête  fur  la  plainte 
mife  au  lac  par  le  fieur  Prieur. 

Pafîé  de  quoi  » lés  Parties  prendront  telles  CônclufîonS  qu’il  conviendra,  & le 
tout  aux  dépens  de  qui  il  apattiendra. 

i2°.  Et  quant  à l’injurè  faire  à la  pieté  & Religion  du  fieur  de  Savîgnis  , d’avôif 
avancé  temaircrement  & calomnieulement , & fans  preuve,  qu’il  avoit  mis  dans 
la  poche  PEtoîe  &:  la  petite  GrOx , que  l’Officiant  porte  aux  Proceffions.  Le  Sr 
Prieur  requiert  que  lefdits  termes  foient  rayez , biffez,  procez  Verbal  rapporté 
de  ladite  radiation,  &c.  ôc  toutes  autresConclufions  prifes  au  procez  Ledit  Srfé 
refervaot tous  autres  Droit^,  à&ions,  prétentions  & demandes.  Et  ferez  Juftice. 

REPLIQUE 

1*  Ecrit  que  le  Sieur  Collas  a produit , le  23  Juillet  7712; 

Pour  ne  pro luire  qu’ui  gros  Ecrit,  plein  de  verbiages  & d’aflêz  minces  ci- 
tations , mettre  Fra-paoio  en  lutnierë  fur  les  queftions  prefentes.  En  vérité  , cè 
n étoit  pas  la  peine  de  le  retenir  fi  long  - tems  lous  l’enclume  8c  de  rappcller  le 
prodigieux  accjuchement  de  la  montagne. 

C croit  encore  moins  la  peine  d’avancer  que  le  fieur  Prieur  retarde  le  Jugement* 
les  Contumaces , toutes  vota  de  Droit , contrainte , amende , pour  faire  éclore  l’ad- 
mirable produ&ion»  donnent  a Mefijeurs  les  juges  , la  preuve  des  vëritez  donc 
cet  Ecrit  fur-abondc. 

O* 


On  a prouve  le  Fait  & le  Droit , dans  les  Eciits  U dans  ic  ' ,m  du  Sr  Prieur! 
On  a tout  établi  , non  par  de  nues  paroles  , on  les  a en  horreur.  On  a marché 
avec  ce  pas  ferme  &c  afluré , que  la  vérité  feule  peut  donner. 

On  relèvera  feulement  certains  endroits.  Répondre  atout®  Eh  bon  Dieu  qui 
le  pourroit  ! Le  tenter  ? Ce  feroit  entaiïer  volumes  fur  volumes.  Le  digne  Rap- 
porteur feroit-il  obligé  de  les  lire  , & les  Juges  d’écoûter  ! Quel  grand  mal  onc- 
lis  donc  fait  ? 

Mais  on  entend  dire  que  Me  Therezien  eft  l’Auteur  de  cet  Ecrit  du  25.  & Me. 
Therezien  eft  plein  d’efpnt  & de  mente.  Sa  plume  n’a  pû  pro  luire  un  tel  Ecrit. 
Déplus,  on  le  fait  , Me.  Therezien  étant  à Morlaix  dans  le  mois  d’Oétobre  1720. 
loge  chez  îe  Sr  l Annurien  , lors  Maire  de  la  Ville.  Sa  réputation  le  fit  rechercher. 
Le  iîeur  Prieur  râvi  de  trouver  un  habile  homme  fur  les  matières  Bcncficiales  , avide 
de-bons  avis  * lui  fit  fes  questions,  & il  reçût  tous  fes  (âges  avis 
Sur  la  fonéhon  e u Jeudi  ^bfo  u . Me  Therezien  répondit  : Le  Jeudi  Suint  nefl 
qu'une  Pâque  anticipée  , ta  Pâque  vous  ejt  due  L' an'iiipation , ou  le  Jeudi  Saint 
if  en  peuvent  cire  feparez,  Pîefentez,  vous.  Si  votre  V ic  aire  ofè  vous  oppofer  t je  faurai 
vous  défendre.  Sur  les  Statuts  , dé)a  depuis  long-tems  demandez  refufez.  Rien 
de  plus  injujte  , repartit  - il  , il  faut  prefenter  Requête  au  Préfidial . Celte  piece  efi  com. 
mrnne  Elle  vous  efl  duc  de  Droit.  Le  (leur  Cillas fera  bien  contraint  de  vous  la  rendre  9 
ftinfi  de  tous  les  autres  points.  Le  fieur  Prieur  en  un  mot , plein  de  confiance  v com- 
muniqua à Me.  Therezien  tous  (es  papiers  , Titres  , Constations , qui  fe  trou- 
veront conformes  aux  avis.  11  lui  découvrit  toutes  fes  intentions.  La  confeiîioq 
fût  paifaite  : tout  fat  approuvé.  . , . 

Dans  refpcraoee  d’un  accommodement,  & que  le  fieür  Collas  fe  rendrait  à 1$ 
raifon.  Le  fieür  Prieur  temponfa d’agir  : Î1  detefte  le  ptoecz.  Enfin  l'aétion  delà 
Pentecôte  l’ayant  contraint  de  reclamer  la  iuftice  , il  envoya  fes  papiers  & Inftruc- 
tions  au  mois  de  juin  1721.  à Me  Thcrcfien.  Sa  négligence  obligea  le  fieur  Pricuf 
de  donner  ordre  à Me.  le  fade  fon  Proeurcut  de  les  retirer  le  2.  Août  de  la  même 
année  La  Lettre  en  fait  foi.  Qu’aujourd’hui  on  dife  , que  T Ecrit  du  fieur  Collas, 
du  23.  Juillet,  foie  de  la  façon  de  Me.  Therezien  ,*  le  fieur  Prieur  ne  peut  le  croire. 
Il  criera  au  contraire,  contre  une  médifance  outrée.  Combatrc  des  avis  & con- 
fcils  donnez  ; profiter  des  Titres  & inftra&ions  confiées , violer  la  loi  du  fecrce 
naturel..  Non  : cela  ne  fc  peut.  Me.  Therezien  eft  homme  d’honneur  , de  pro- 
bité  Sc  de  confçiencc.  Le  fieur  Collas  eft  fcul  Auteur  de  fon  Ecrit. 

On  va  à prefent  fommairement  répliquer  aux  endroits  qui  peuvent  mériter 
une  legere  attention  i quoiqu’on  foit  perfuadé,  que  le  Magiftrateft  toujours  aten- 
tif,  & qu’il  fait  que  le  menfonge  n’oje  que  trop  fouvent  fe  couvrir  de  l'ombre  de  U 
vérité. 

On  peut  dire  d’abord  qu’on  ne  lait  fi  l’on  contefte  les  qualitez  du  fieür  Prieur,' 
fi  l’on  en  convient.  Tantôt  on  nie.  Tantôt  on  accorde  prcfque.  Tant  on  fait 
peu  le  parti  que  l’on  a à prendre  i On  varie  dans  tout  l’Ecrit.  Reproche  déjà  fait 
dans  la  Requête  du  fieür  Prieur.  On  varie  aufti  fur  les  indüdions  &c  confcquenôcs  $ 
mais  le  fieur  Prieur  a tout  invinciblement  prouvé; 

On  fe  reftraint  enfin  , à dire  dans  cct  Ecrit  , que  les  Droits  honorifiques , ne 
font  pas  dûs  au  fieur  Prieur  > fies  qualitez  i même  , jde  Re&cur  primitif,  & de 
Seigneur  foncier  & patron  admifes) , Si  on  a prouvé  le  contraire. 

On  vient  à un  nouveau  retranchement  bien  foîble.  On  dit  , quand  cet  Droit s 
[croient  dus  fgrace  que  le  fieur  Collas  veut  bien  faire  J,  il  y a prescription.  Mau- 
vais recours  que  le  phantôme  de  la  prefeription.  Où  peut-eÜG  être  cette  pref- 
cripcion  ? Un  Prieur  prefent  a-t-il  négligé  fes  Droits?  Le  fieur  Collas  n*ofe  paî» 
l’avancer,.  11  fc  prévaut  de  prefeription  fur  l’ ahfence.  Cela  eft  admirable.  On  bâtis 
fur  ce  fort.  La  vifioneft  belle  ! Depuis  quel  tems  i’abfencc  a-t-elle  porté  pref- 
eription fur  ce  qui  eft  de  Droit?  On  ne  peut  tirer  aucune  indudion  de  l’abfehces 
fareequ' on  ne  fe  prévaut  pas  contre  celui  qui  ne  peut  lui- meme  fe  prévaloir.  Cette  ma<| 
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xirnc  eft  confiance.  Elle  détruit  tous  les  grands  raifonnemens  du  fleur  Collas.’ 

Il  faut , dic-il , la  pojfejjlon  notoire  au  lieu  des  Tîtrçs.  Oui  : la  poffeffion  eft  no- 
toire par  le  leul  droit,  comme  renfermée  dans  l®  Droit  : Mais,  on  ne  pojfedoït 
ipas,  C’eft  quelque  chote  de  rare  ! qu’üne  perfonne  abfentc  n’exige  pas  des  Droits, 
qui  requièrent  la  prefenec.  H falloir  donc  , pour  foûsenir  la  poffcfîîon  , obliger 
le  fleur  Collas  d’aller  tous  les  Dimanches  à paris  ou  ailleurs , ptefemer  l’Eau  bé- 
nie à Ion  prieur,  &c. 

SpeSlaridum  admiffi  rijum  tenedtü  amicil 

Mais , fur  quoi  le  fleur  Collas  parle-t-il»  pofleffion  , prefeription?  Il  n’y  a que 
13  à 54  ans  qu'il  eft  dans  S.  Mathieu. 

On  pouffe  encore  : Il  eft  confiant , allegue-t  on  , que  l’Eghfe  preferit  contre  l'E* 

. glife . L’Egüfc  de  S.  Mathieu  eft  donc  deux,  & non  une  meme  fcghfe.  S.  Ma-  - 
thieu  preferit  'contre 'S.  Mathieu;  cela  tient  du  prodige  On  l’avoue.  On  l’ignc- 
roit.  Le  fleur  Collas  raifonne  puffîamment  i on  ne  peut  le  nier. 

Mais,  fl  l’abfenec  a pu  porter  prefeription  , ce  qu’on  n’imagina  jamais,  pour» 
quoi  le  fleur  Vicaire,  qui  occupoit  depuis  long  tems  la  place  priotalc,  l’a-t-il  fi 
libéralement  quittée  ? pourquoi  a-t-il  cédé  au  fleur  prieur  les  Fêtes  folcnnelies? 
11  avoir  la  poffeffion.  La  prefeription  rfétoit-clle  pas  égale  ? Elle  datcoit  de  la 
même  abfence.  Le  fleur  Collas  diftribuccur  des  Grâces  & des  Droits,  la  aparem- 
ment  fait  par gtnerofité.  11  dévoie  en  ufer  de  meme  de  cous  les  autres  Droits  , le 
tendre  juftice  de  bonne  grâce  ; il  fe  feroit  fait  honneur. 

Mais  non  : on  donne  une  bonne  raifon  de  cette  cefflon.  On  a voulu  , dit  on, 
redinie*  la  vexation.  C’eft  donc  une  vexation  pour  le  Sr  Collas  , que  le  fleur  prieur 
prenne  fa  place,  S t qu’il  célébré  aux  grandes  Fêtes;  cela  fait  pitié. 

Le  fleur  Collas  déclare  qu’il  a cédé  auffi  fans  examen  , fans  y trop  p enfer ; Et 
qui  l’a  empêché  d’examiner  & de  penfer  ? C’eft  fa  facilité  , on  n’en  doute  pas. 
Î1  n’avoit  pas  pourtant  beaucoup  à penfer  % pour  favoir  s’il  cedcroit  à fon  prieur, 
fa  propre  place,  & les  jours  folennels. 

Ce  que  le  fleur  Collas  infinue  enfuite  , qu'il  a cédé  ces  Fêtes , en  vue  de  450  liv. 
que  le  Sieur  Prieur  doit  lui  payer  par  an  fur  fon  Bénéfice , exprime  un  motif  un  peu 
mercenaire.  Et  voilà  ou  le  fleur  Collas  n’a  pas  penfé  , c’eft- à-dire,  en  le  faifane 
connoître.  Non  dans  fon  a&ion,  En  effet , l’honneur  d’offieier  cinq  jours  de 
l’année  , cédez  & payez  par  450  liv.  Le  trafic  en  eft  bon.  La  penfée  n’en  eft  pas 
mauvaife.  Le  fleur  Collas  l’entend.  11  ne  vend  pas  mal  fes  honneurs.  Mais  fl 
fur  cette  belle  penfée,  on  l’accufoit  de  flmonie  & d’agiotage,  auroic^on  grand 
tort  ? Du  moins , on  conviendra  que  pareils  difeours  ne  dévoient  pas  fortir  de  là 
bouche  d’un  Prêcrc  , Sc  qu’ils  doivent  exciter  l’indignation  du  Magiftrat. 

In  malto  eldquio  non  décrit  peccàtum. 

Si  fur  ces  échantillons  , on  juge  de  la  pièce,  comme  on  le  peut , en  effet.  C>rs 
plaindra  l’Auteur.  On  dira  pour  l’extufer,  qu’une  mauvaife  Caufc  fe  défend 
toujours  mal  ; qu’un  foufle  abat  les  machines,  dont  on  croit  l’ètayer. 

L’abîme  plonge  dans  de  nouveaux  abîmes.  Le  fleur  Collas  venant  à i’aéHon  dû 
jour  du  Jubilé  , fe  précipite  lui-même  dans  la  folle  qu’il  a ereufée,  Il  ofc  rap- 
pellcr,  ce  qu’il  devroit  étouffer , Sc  an  lieu  de  réparer,  par  des  larmes  fincercs, 
ï'offenfe  faice  à Dieu , Sc  le  fcandalc  donné  aux  chers  Paroifflens,  il  en  aceufc 
témérairement  le  fleur  prieur. 

Le  fleur  prieur  fupplic  Meilleurs  les  Juges  , pour  toute  juftifteation , d’en  ju- 
ger i par  Xjitte  dreflé  même  par  les  Notaires  du  fleur  Collas , qui  eft  au  fac  , Sc 
dont  le  fleur  Collas  vient  de  faire  fa  quatrième  pièce  de  fubionéfcion.  Ils  auront 
la  bonté  d’y  remarquer  la  conduite  du  fleur  prieur.  Dès  le  matin  il  prévint  le  Sc 
Collas,  & comment  ? Et  devant  qui  ? Tout  eft  expliqué  Sc  non  contefté.  Ou 
ofe-t  on  lui  faire  la  fommation  ? En  face  du  redoutable  Sacrement  de  nos  Au-- 
tels . Le  fleur  prieur  prêta  marcher  fe  retire  dans  laSacriftie,  Sc  la  fuite. 

Si  le  fleur  Collas  eut  eu  horreur  de  fe  rendre  Auteur  du  fcandale  ; ( car  il  f 
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en  eut  en  effet)  prévenu  dès  le  matin;  il  avoir  d’autres  précautions  à prendrï1 

chaHl'lar  Urrrtr"m  rhP‘ef  de?0tcl’  P01"*10'  >«  fi*n»  Collas  empé-' 
M A n t0IX  l ficurs  ChaP*,ams  de  march"  S Un  caraétcre  doux,  hum- 
ble  modefte  non  dominant  eut  a l’.nftant  coupé  court  au  (caudale  îl  eut  donné 

ConmP  'S  U1  fa'C  "'“a  t m*rther  * la  Saucte  dc  fo"  <•”=«•  Le  fie™ 
Co  U neut  pas  beaucoup  «te  deshonnore,  & le  peuple  édifié  eut  béni  le  Sel. 

?"  ”■  11  aur.°,,t  cu  an5z  .de  ',olf'r  dans  r“‘te  de  faire  telles , & fi  amples  pro- 
tefta  10ns  qu  ,1  autoit  fouha.te.  Rien  ne  preffoit.  L’Autel  n’cft  pas  un  champ  de 

b*t,adIe  C eft  pourtant  a 1 Autel  que  le  Heur  Collas , de  fon  propre  aveu  a La, 
que  & arrête  fon  ptieur.  v * * * â âECâ3 

Le  lient  meut  donna  le  matin  deux  raifons  au  lient  Collas,  pour  lui  prouver 
que  cette  fona.on  lu.  apparccnoic.  La  répliqué  du  (leur  Collas  fût  courre  à 
m oppofe , il  faut  uh  Arrêt  \ c’eft  de  vrai  fon  dire  generaî. 

La  première,  par  fa  dignité  SC  qualité  de  Refteur  primitif.  Cette  fonction  étant 
tellement  de  Dmt  Unerijÿüe  , que  les  Prieurs  Moines  ont  même  cet  honneur 
& que  es  Vicaires  , meme  perpétuel,  de  Droit,  font  obligea,  de  les  aller  prendre’ 

zstsss,  » i sa?  •“•u  •*  — -* 

La  fécondé,  par  fadreffe  même  du  Mandement  public  du  Seigneur  Evêmie 
^ n *a  tous  les  dbbez  , Prieurs , Redeurs,  Vicaires  perpétuels,  &c  Cet 

Aff  mbL  dCH  Dn'r  •’il  eft  dn  ,a  H,crarc::'=;de  «W*.  * lL,  dans  souiest 
/Miembl  es  du  Cierge  , ou  chacun  marche  félon  la  Dignité. 

Aujourd’hui  le  fieut  Collas  vient  armé  d’une  aceftation  du ‘Seigneur  Evefane  ’ 

qui  explique  & déclare  fa  volonté , U Ôte  d’autorité  le  droit  du  fleur  Prieur  ’ 
pour  le  tranfmettre  a fon  Vjeairc.  9 

le  iicur  prieur  , fans  examiner  Ici  la  queftion  de  Fait  fuDDÎie  Mr  u U 

teut  * Mrs.  fes  Juges , de  nVvoir  .ucurLgard  à une  fLe^U  l^s  lt 
en  (uppofant  meme  que  le  Seigneur  Evefque  à cette  autorité  de  décider  dei 
Droits.  11  fal  oit  que  le  fleur  Collas  , pat  charité , eut  lignifié  cette  piece  an  Sr 

ET» * *”■ 1 “ « ****  fr* 

En  ce  cas  le  Sr  Prient  pat  déférente  , pat  telpeft  & fonmilfion  pour  fon  \U 

&»3j8£r*  ’ ascug,ement  foun,is  à fcs  otdres  : 

Les  autres  traits,  donc  le  Sr  Collas  explique  ce  fait’,  font  trop  puctiles  noue 
y repondre.  Qu’ai  menace  enfui, e fon  Prieur  , des  foudres  du  SieurLromotLr  * 

n^.TJT  'a  ^ ST'‘  ’ “ dS  r,nïention  du  Sr  Collas,  amateur  de  me- 
naccs  ©s  demonllrations  cl  autorité. 

1.  Le  Seigneur  Evêque  , ï qui  le  fieut  prieur  eut  i’honneut  d’expliquer  toute* 
fes  intentions  fur  fon  Bénéfice  ; répondit  ••  Qu’il  aprouvoit,  & /ajoûta  ; Fous 
etes  Mige  en  confirme  Mr.  de  fine  tout  te  r,ue  vous  verni  de  me  dite.  Paroles  dû 

8fe?  *1  R ,'gl°n  &,  d"  Z‘le  d,un  Prdal:  imitateur  des  Evêques  des  premiers  fie. 
_cles , & qui  font  & feront  profondément  gravées  dans  le  cœur  du  Sieur  p-ieur 
i *"’,L«  fi*“r  rneüi  ayant  eu  une  conférence  fut  fon  deffein  & prétentions  aveu 
le  Sieur  Promoteur , & fur  le  geme  du  fieut  Collas.  Le  Sieur  Promoteur,  éea|e< 
pient  Religieux  il  Savant  ..lui  repartit  : Tout  eft  loUnble.  Tout  etl  dam  le  vrai 

, Qu’il  craigne  donc  le  fieut  Collas  , ces  mêmes  foudres  qu’il  voudtoit  pouvoir 
lancer  fur  fon.Superieur  , qui  ne  le  craint  pas  beaucoup  ; ces  foudres , dont  il  n’é- 
pouvante que  trop , les  dignes  prêtres  qu’il  tient  fous  fa  pelante  domination.  Lui  ’ 
qui  ofe  parler  de  fcandale,  qu’il  craigne,  & pour  ce  fait  même  dn  jour  du  Tu’ 
biie,  auquel  le  peuple  d’une  voix  , cria  fur  lui.  On  en  trouvent  encore  Z 
bons  témoins.  Qu  il  craigne , finon  , le  Sieur  promoteur , du  moim  le  jufie  Jug® 
qui  ;ugtra  les  jufîiccs.  J ® ‘ 
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* Vo'cFdes  (banda les  vrais,  trop  réels.  On  voulote  les  enfeveür  dans  un  oubli 
étemel  On  l'avoir  infinué  au  commcneemenE  de  ce  Faétum  Mats  peut  ©n  fe 
taire?  Le  fieur  Collas  taxe  ion  pncur  de  feandalc,  de  calomnies  » & il  ne  craint 
pas  de  le  menacer. 

Le  Sr  Sibiril  prefirc,  Chapelain  . Doyen  fervant  FEglife  de  S.  Mathieu,  depuis 
environ  50  ans  avec  honneur  & Religion  , eue  le  malheur  de  déplaire  ai  heur 
Collas»  pour  s’ettre  montre  refpeétueux,  honnefte  envers  fon  prieur,*  l’avoir  vi- 
Eté  , ëcC.  fans  pourtant  avoir  jamais  manqué  à rien  à l’égard  du  heur  Vicaire. 
Tel  était  fon  crime.  Comment  ? En  pleine  Sacnftie,  en  prefence  du  fieur  prieur 
& des  (ieurs  Chapelains  ; le  (ieur  Collas  , un  Dimanche  à l'ifiuë  des  Vêpres  le 
traita-t-iî  ? Le  répondant  d’un  ton  vir,  haut,  plein  d’aigreur  >•  Voila  t dit-il , l'amc 
damnée  du  Prieur.  Le  bon  puefirc  & le  fieur  Prieur  furent  fort  étonnez  d une  vi- 
vacité fi  inouïe  & fi  peu  méritée.  Quelques  mois  après  , le  fieur  Sibiril  étant 
tombé  malade  d’uns  maladie,  dont  il  mourut  12  jours  après.  Le  Sr  Collas  fut-il 
le  voir,  lui  porter  de  charitables  paioîes  de  conlolations  pendant  cette  maladie? 
lî  n’y  fut  que  pour  lui  donner  le  Saint  Viatique.  Le  SrGuichart  § Curé  de  laPa- 
roific,  fon  ancien  ami,  logé  chez  le  Sr  Vicaire  , avoit  dit  à la  Servante  du  ma’ 
la  dé  quelques  jours  auparavant  : 3 V trois  voir  Mr.  Sibiril , mais  Mr  Collai  ijl  ici , 
je  rioje,  Enue-c-il  de  Fanimofité  &c  du  feandalc  dans  une  telle  conduite? 

Un  intime  ami , dont  la  mémoire  fera  Iong-tems  dure  au  Sr.  Prieur,  malade 
pendant  tout  le  dernier  hyver  d’une  maladie,  dont  il  mourut  vers  la  fin  du  Ca- 
rême ; il  émit  de  la  Pareille.  Le  fieur  €0  ïas  zélé  Fadeur  , an-il  rempli  à fon 
égard  la  fondion  de  Pafteur?  Non  : à peine  l’a  t-il  vu  une  feule  fois*  encore 
le  Sieur  Prieur  > indigné  d’un  tel  procédé,  avoc  prié  la  eherc  t.poufe  de  le  faire 
avertir,  quoiqu’il  dut  l’être  allez  par  le  Saint  Viatique,  qu’un  des  Chapelains 
avoit  donné  au  malade  La  Belle-  Sœur  du  défunt  fut  clic  même  chez  le  Sieur 
Vicaire,  &,  elle  fut  bien  brufquéc.  Le  fieur  Collas  vint  enfin  voit  ion  malade  , 
qüi  lui  prenant  fa  main  , la  baifa  l’arrofa  de  fes  larmes,  La  Religion  finccre  à 
de  grands  pouvoirs  Le  malade  avoir  à fe  plaindre  du  fieur  Vicaire.  Le  Sr  Collas 
promie  de  retourner  tous  les  jours.  Non  : on  ne  le  vit  que  cette  feule  fois  , &c 
ierfqubl  vint  prendre  le  Cadavre.  Pourquoi  ? Le  fieur  Prieur  étoic  en  penfion 
logeoit  chez  cet  honnête  homme.  Le  fieur  Collas  fc  dira-t-il  doux,  honnête  &c 
zélé  PafteUr  ? 

Ne  point  rendre  le  falut  dans  les  rencontres  au  fieur  Prieur  5 faluâne  toujours 
le  premier.  Ne  le  regarder  même  pas , ni  au  Chœur,  ni  dans  la  Sacriftie.  N’en 
tenir  dans  eeiicu,  pas  plus  de  compte,  que  d’un  petit  enfant  de  chœur.  Jufqu'au 
point  que  îc  fieur  Prieur  indigné,  crût  ne  devoir  plus  paroîue  dans  cette  Sacrif- 
ie, & il  fe  vit  comme  contraint  de  prendre  fon  furplis  pendant  long  tems  fous, 
le  porche  de  fon  Eglife.  Ne  faire  aucune  de  ces  vifites  qu’on  appelle  de  bicn- 
féance,  qui  font  de  devoir  au  jour  de  l’an  pour  un  Vicaire.  Traiter  d'ennemis, 
tous  ceux  qui  fr  quenrent  le  fieur  Prieur,  qui  lui  font  la  moindre  honnêteté. 
Empêcher  que  les  ficuts  Chapelains  aient  la  moindre  fréquentation  èt  déforeneë 
pour  leur  Prieur,  qu’ds  le  vifitent  aux  jours  ufitez.  Faire  recevoir  depuis  peu 
deux  Chapelains,  âufqucls  on  avoir  bien  fait  la  leçon  , qu’il  ne  falloit  pas  vifiter 
le  fieur  Prieur;  cela  contre  l’ordre  établi,  d’aller  voir  tous  les  Délibérants* 
Prêrres  & Laïques.  En  éfcc  , dans  quel  lieu  de  la  France  un  Recipiandaire  ne  va 
pas  vifiter  le  Chef  & les  membres  du  Corps  où  il  doit  entrer? 

Toutes  ecs  a&ions  & bien  d’autres  font-elles  pieufes , Chrétiennes,  Sacerdo- 
tales 1 Les  Topinambours  ont  de  l’humanité  les  uns  pour  les  autres.  Les  Prêtres 
des  Pagodes  s’honnorcnc  mutuellement.  Les  Prêtres  de  jefus-Chrift  perdent 
l’humanité.  Car  fi  le  Sr  Prieur  ne  pouvoit  trouver  dans  Morlaix  ni  toit,  ni  couvert, 

ni 

* Si  le  Sr  Collas  avoit  fâ  s’abftenir  d’aceuièr  fi  injaftement  le  Sr  Prieur  de  feandale  & de  calomnies,  &de  le 
menacer  du  Sr  Promoteur  , on  fc  feroit  volonticr  difpeofc  de  publier  ce  qu'une  iuftedcfenfe- rend  neccflâiré. 

§ Le  Sr  Sibiril  é dit  tout  ceci  à Ion  A portuaire  SC  au  Sr  Prieur  trois  jours  fttaat  mourir,  Sa  Servante,  6 
die  n’étoit  morte  , l’suroit  aufli  jaftifiéc. 


ni  amis;  le  Sr  Collas  ferok  dans  fon  centre.  Il  fera  étonné  d’en  tel  détail.  Go 
lui  dit  en  un  mot  : 

Jpui  quoi  vult  lo qu  'au?  , quoà  non  vult  audief. 

Voilà,  fans  parler  de  l'adion  de  la  Pentecôte,  donc  l’enquefte  conftatera  le 
Faits  »ide  bien  des  paroles  injurieufes  ; ce  qui  fera  digne  de  ïa  reprehenfion, 
& du  zele  du  Sieur  Promoteur  & de  la  vengeance  publique.  Voilà  suffi  ce  que 
le  Sr  Collas  a mérité  par  fes  tnjuftes  menaces.  Qu’après  ces  Faits  8c  bien  d’autres; 
le  Sr  Collas  vente  encore  fa  douceur,  fon  a-c le,  les  retraites.  On  lui  dira  que  le 
retour  n’en  eft  pas  mauvais.  On  fait  dans  Morlaix  quel  en  eft  le  lucre. 

On  prétend  tirer  un  grand  avantage  de  ce  que  le  Sieur  Prieur  n’a  pas  prefenté 
fon  Vicaire.  Donc,  dit-on,  le  Sieur  Prieur  n êf  pas  Patron.  Donc  il  n’  eft  pas  Rec* 
leur  primitif,  Conciufion  digne  de  l’Auteur  , qui  a compofé  l’Ecrit  du  23  Juillet. 
On  répond  en  peu  de. mots.  Le  Sr  Collas  a été  nommé  à fon  Vicariat  par  le  Sei- 
gneur Evêque,  fur  la  demiffion  pure  & fimple  d#  fon  FrédéeelTcur.  Ce  qu’on 
n’a  pu  empêcher.  Pour  exclure  un  tel  droit , il  faudroit  que  l’ordinaire  eut  nom- 
mé trois  fois  confccutivement,  & per  obitum  , fans  quoi  le  droit  demeure  dans 
fon  entier. 

Le  d roit  eft,  que  le  Rcdcur  primitif  prefente  fon  Vicegerent  3 celui  fur  qui  il 
veut,  où  il  peut  fe  rspofer.  Voilà  le  dro  t primordial,  Ainft  décidé  par  tous  les 
Canomftes  , 8c  expreüement  par  Me.  Louis  Dubois  , dans  fes  Maximes  dû  Droit 
Canonique  de  France  V tdit.  in  u,  Tom.  t Pag.  121.  Les  présentations , dit  il  » des 
Vie  aires  perpétuels  , fe  font  par  ceux  qui  s'appellent  Curés  primitif  parce  qu'ils  ét  oient 
autrefois  les  'véritables  Cures  , àupaï avant  que  la  puifance  de  l adminijlration  des  Sa° 
cremens  fut  transférée  par  £ érection  de  leurs  Vicariats.  1 , 

Or  ici  nulle  érection  Simple  uforpation  née  de  la  non  - refidence.  Ain  fi  nul 
droit  légitime  pour  un  Vicariat,  qui  n’eft  qu'une  diftradion  injufte  8c  abufive  du 
Redorât 

L’idée  que  l’on  s’efforce  vainement  de  donner  â la  qualité  de  premier  Chape® 
lain , fe  fent  du  ridicule  de  tout  l’Ectit. 

Le  Sr  Prieur  n’eft  pas  moins  Prieur,  pour  être  en  même-tems  le  premier  Cha- 
pelain lin  Evefque  pour  eftrc  de gremio , 8c  avoir  fa  vo^x  au  Chapitre  ; où  il  a’ 
félon  l’ufage  des  EgliCcs  , un  Canonieat  réel,  où  il  en  fait  créer  un  , ad  ejfeiïum* 
Pert-il  pour  cela  fon  rang,  fon  autorité,  fa  dignité  ? Le  Sieur  Collas  , qui  rai- 
fonne  toujours  puiffammcnt  , la  dit  par  tout.  Le  Sieur  Prieur , s'il  ejl  Chapelain  s 
me  fera  fournis  & obligé  de  m'obéir  en  tout. 

11  eft  fâcheux  pour  le  Sr  Collas,  que  le  Sr  Prieur  ne  foie  pas  de  cette  belle 
humeur  8C  qu’il  ne  foie  pas  du  goût  de  fes  vifions.  Le  St  Collas  voudroit  ig*=> 
noter,  que  j denofhïnatio  fumitur  k majori  & à dignitate. 

En  fait  d’autorité  * de  commandement , le  Sr  Collas  eft  l’homme  qu9il  faut. 
S’il  favoit  obéir , il  fauroît  peut  - être  auffi  commander.  Dans  fon  village,  appa- 
remment ils  naifTcnt  Empereurs,  Rois,  Papes.  Ori  ne  fait  pas  quoi  : car  le  Sr 
Collas  fe  dit,  8c  ü fe  croit  tout. 

Il  reproche  au  Sr  Prieur  d'affeder  Prelature  5 8c  en  quoi  ? il  ne  le  dit  pas.  Mais 
quand  cela  feroit , quelle  indudion  ? une  Dignité  unique  dans  une  Eglife  , qui 
par  fon  Tître  fait  un  Seigneur  Spirituel  8c  Temporel , ne  tient-elle  pas  un  peu 
de  la  Prelature  ? le  Sr  Collas  l'ignore  , il  s’en  feandalife.  S’il  n’a  jamais  vu  le  So- 
lei  1 , que  par  un  trou,  c’eft  fa  faute. 

Mais  le  Sr  Collas,  qui  parle  Prelature,  n'affede-t’il  pas  lui-même  le  Prélat, 
lorfque  dans  les  Fêtes  du  fécond  ordre,  il  officie  tout  de  même,  que  le  Sr  Prieur 
le  fait  aux  jours  les  plus  folennels?  fon  autorité  fuprême  furies  Chapelains  & fur 
bien  d’autres,  ne  fent  elle  pas  un  peu  le  Prélat  ! on  donne  la  monnoye  due  au 
puerille.  „ . , 

Venoris  aux  trois  autres  grandes  8c  confiderables  pièces  fubjointes , qui  doivent 

décider,  oüy  1 abfolucaent  décider.  Ecrit , 8c  pièces,  tout  eft  ici  d’une  égale  forcé. 

1 D 


Ïh) 

La  première  eft  un  Procez  Verbal  des  prééminances,  que  quelques  particuliers 
ont  dans  l’Eglife  de  Saint  Mathieu,  6c  fur  la  vitre  honorée  des  Armes  du  Roy. 

io.  Ce  Proeez  Verbal,  pour  avoir  la  moindre  autorité  au  Procez , auroitdûêtre 
contradi&oirement  fait  avec  le  Sr  Prieur , partie  sntereffce , non  dans  fon  abfence. 
Encore  moins  avec  un  Vicaire  toûjours  fufpeét , dont  le  genie  tend  à abolir  le 
Titre  , 6c  le  caradere  de  Prieur,  pour  s'élever  enluite  fur  de  telles  ruines. 

Zo.  Les  Armes  du  Roy  6c  de  la  Bretagne  font  fur  la  principale  vitre.  Les  Ducs, 
premiers  Souverains  de  cette  Province,  ont  fondés  le  Prieuré  ParoiflîaL  Les  Rois 
ont  confirmés  la  Fondation.  Ne  faut-il  pas  conferver  un  témoignage  autenthique 
d’une  parfaite  rceonnoiflance  ? Ces  Armes  ainfi  eîcvées , au  lieu  le  plus  cœinant, 
font  un  digne  monument  &;  de  la  pieté  des  Princes, & du  zele  refpedueuxdes  Prieurs. 
Le  Sr  Collas  ne  connoit  pas  ces  nobles  fentimens  lors  qu’il  difeours  fi  mal  fur 
cette  matière.  Le  Sieur  Prieur,  qui  penfeun  peu  différemment,  le  fera  toûjours 
une  gloire  d’arborer  partout,  où  il  le  pourra,  &c  les  Armes  de  fon  Roy , fon  Maître, 
fon  Seigneur  Suzerain , & celles  d’une  Province,  qu’il  honore,  dont  il  voit  avec 
joyc,  qu’il  devient  membre  par  le  Titre  dont  il  eft  revêtu. 

30.  Les  Prééminances  particulières  ne  lignifient  rien.  Il  faut  être  dépourvu  de 
toutes  connoiffances,  pour  glofer  là-deflus.  Il  n’eft  point  d’Eglilé  Paroilïîale  , quoi- 
que Seigneuriale,  dans  laquelle  des  particuliers  n’ayent,  ou  ne  puilïent  avoir  cies 
preéminances , c’eft  un  honneur  pour  ces  perfonnes , qui  ne  peut  dérogera  laqua 
lité  de  Seigneur  principal  6c  Foncier;  qui  ne  peut  foffenler.  C’eft  aulïï d’une  mi- 
lité, pour  l'entretien  de  l’Eglife  par  les  fonds,  ou  rentes  que  ces  prééminances 
attirent. 

4°.  Ni  les  Armes  du  Roy,  &c  de  la  Province;  ni  ces  prééminances  né  détrui- 
fent  point , l’infeodation  du  Sr  Prieur,  du  fonds , 6c  terrains  fous  l’Eglife , du 
Cimetiere,  de  la  Chapelle  Sainte  Marguerite,  qui  eft  au  bouc;  6c  fur  iaquelle  les 
Srs  Vicaires  ont  ofés  faire  un  grand  édifice , fans  pouvoir,  ni  autorité.  L’aveu  com- 
muniqué en  fait  foy;  6c  il  détruit  les  faillies  induélions  du  Sr  Vicaire. 

Mais  le  Sr  Colias,  qu’eft- il  dans  cette  caufe  ? quel  interet  a t-ii  pour  la  relever? 
on  n’auroit  pas  même  du  lui  répondre.  Montre-t-il  une  autorité  du  Roy,  pour 
rechercher  les  interets  de  Sa  Majefté  ? 

Le  Sr  Prieur  montre  , 6c  produit  fon  inféodation.  Elle  ne  peut  être  coflteftée , 
que  par  le  Roy,  ou  par  ceux,  aufquels  il  a plû  à Sa  Majefte , de  confier  fon  au- 
torité , 6c  fes  intérêts.  On  le  fçait  : les  Rois  ne  rappellent  jamais  leurs  dons , ils 
fe  glorifient  dans  leurs  bien-faits. 

Le  Sr  Collas,  qui  produit  une  picce  fi  inutile  à la  conteftation  prefente , ne  fait 
que  montrer  fon  animofité.  Il  s'apuye  fur  de  foibles  rofeaux.  Sa  caujeeft  malade  . 
11  l’étaye  de  fon  mieux»  Il  ne  peut  rien  de  plus, 

La  fécondé  piece  en  eft  une  preuve  bien  fenfibîe.  C’eft  une  Requête  prefentée 
à la  Cour  par  le  Sr  Collas , dans  laquelle  il  étale  ce  qu’il  lui  plaît.  On  convien- 
dra , fi  on  le  juge  â propos,  que  le  Sr  Collas  prouve,  lorjqtdil  dit . Mais  le  Sr  Prieur 
ne  s’y  rendra  pas. 

Cette  piece  eft  réellement  * 6c  de  fait  indigne,  & injurieufe. 

Indigne  en  foy . Par  la  furprife  , que  le  Sr  Collas  a tenté  de  faire  â la  Religion 
refpedable  de  la  Cour  : fans  apeller  fa  partie,  fans  lui  faire  aucune  lignification. 
Et  le  tout  par  des  fauffetés  avérées.  L’iniquité  fe  ment  ici  û bien , & fi  claire- 
ment à elle-même  *,  que  la  4e.  pieee  , que  le  Sr  Collas  fubjoinr,  en  eft  une 
preuve  évidente.  IL  accu  fe  le  Sr  Prieur  dufcandale  du  jour  du  Jubilé;  & l’expofé 
fait , par  les  Notaires  même  du  SrCollas|,  le  rend  innocent,  6c  fait  retomber  toute 
l’injure  fur  fon  digne  auteur.  Le  Sr  Prieur  a déjà  traité  cette  matière  cy-deflus , 
où  il  a lupplié  Mrs  les  Juges  d’examiner  avec  attention  cette  Sommation,  qu’il 
avoit  mife  au  Sac,  longtems  auparavant,  que  le  Sr  Collas  en  vint  temerairement 
faire  une  4e.  piece  de  fubjon&ion. 

Cette  piec s efk  injurieufe»  Et  à qui  ? aux  dignes  Magiftrats  même,  qui  vont  por- 


ter  leur  jugement.  La  feule  infpeétion  des  dates  prouve  le  f,i,  r,  „ „ 
dia,  écoit  faifi  de  toutes  ces  affairé,  & comeftarionsPpar  a mem  /e  Recule d't 
Pr  cm  du  ts.  Août  1721.  lignifiée  le  a.  Septembre,  & par ï«  • .i!  ,qae<e  du  Sr 
un  afte  intermediaire  , innoüi , oppofé  à fa  Jurifprudence  J hi  P, j‘eS\  Par 
Collas  préfente  fa  Requête  à |a  Cour  le  6 Février  ,7i2.  Sc  otffc  B«*’  ' Sf 
tendon- il  dérober  aux  juges  déjà  faifis  par  droit,  & L luftice  di  |R pre‘ 
de  cette  eaufe , le  jugement  qui  leur  apartient  ? Se  défioi,  ,1  d»  f- d la  “.nnoiflance 
juilite  de  ce  Tribunal , pour  recourir  /un  autre  1 Fl  le  fait  peaJ  ‘D‘egm,f’  & de  ia 
& par  cette  foule , & cette  cohorte  de  recommandations*  dont  d P3t  C°°  aa,on  ' 

fatiguer  Meilleurs  les  juges.  Il  doit,  non  s’en  délier,-  mais  fraind«  7'“'  P“de 
lettrjujlice.  craindre  U vents  & 

Car  nul  Tître,un  état  incertain , du  moins  abnfif.  f,-  ;kt 
railcnnemens  fnppofidoos , injuûices , & impoftures  ne  pet«nt  ÏITJM’i  7“”" 
damnation.  Quand  aux  droits  demandés , la  deeifion  en  e/ft  'c  eCOn' 

que  ie  Sr  Archidiacre  vient  d’obtenir.  €A  *aiîe  Par  la  Sentence 

d-ho™r&  deC;;obiPfuSradf  perfonne  P,eine  d‘  Religion. 

Les  honneurs , / fes  Charges  Confu  frefd  “““  PO"  ? dans  to“‘  Morlaix, 
piulteurs  fois  député  aux  beats  ; toujours  occupép^ReS '*&  & gi0irei 
minoration  des  Temples  du  Dieu  vivant  L,P u T îglon»  * avec  zele  a l'ad  - 
Marguillicr  d’honneur  de  la  Paroiffe  de  Saint  Mathie»  *** 5 a<aueiJement  encore 
auroient  dû  le  mettre  hors  de  toute  atteint'  m0numens  * «s  titres 

qui  ledit  le  zélé  Pafteur , lui  qui  a dû  enfeignér  tes  Lofx  & ie»«te  î dC  celui 
en  conoître  le  danger.  Mais  le  Sr  de  favigny  offuiuue  & ' & 

qualités  par  ie  vice  impardonnable  d’avoir  J LL,  q * & , mi£  /es  bonnes 
coupMe  Mais  du  moins  ne  failok-ii  paT  le  no°"’r  T"'  fc  * Frieur’ 
oucree , fans  preuve  & fans  fondement  5 comme  Je  Si  ColliTJT^  gra‘“ite  ’ & 
faire  dans  cette  Requête  du  6.  Février  1722.  & dahsl'B  • 5 * pas  craint  de  le 

I*e  Sr  Prieur  , témoin  occuiairede  ce  Vu!  steft  taff’®*"*  d.u,^Juillst  '?«• 

Il  requiert , qu’il  plaife  à Meilleurs  les  juges  lui  ofdonn/ ^“1  ® fa“  &.  ‘aufe-  E' 
ment.  Attendu  que  dans  ce  fait  Dartianlier . • r d affirmer  vérité  par  fer- 

& n,ole  d*nsf*  P"che.  Il  eft  impolfible  de^rouve/de/té/ote1"61'8100  U Cre/af 
mauve  , ou  pour  la  négative.  ®cs  *emoms  » «îu  pour  l’affir- 

On  demandera  donc  au  Sr  Collas  mr  01.#»?  A^x*  .s  . 

►n  impofture  ? Il  eft  v"i  quefe  S?d 


fon  impolture  > Il  eft  vrai  que  Fe‘ sYdi  llvignu' ‘ ’cômmf°M  & ■f‘,0J°iil  fon* 

«hé  Croix , & l'Ecole  dans  l'anfienne  sTcrifti/*  n‘  dh°‘Tur« 
lans  la  Sacriftie  neuve:  il  l’a  a , * 1 porta,  à Tiflue 


d^vl/rL1:  n^uve n*  t'"eSt°:uS^r^ie* 

qui  s y trouvèrent,  fur  la  table  de  ladite  Saeriftv  dC  tou,es  les  P«fonnes , 
f ,e  Sr  Prieur-  Alors  te  Sr  Prieur! t« tnt  il  ^ 'ml’c  ÎTV°  $r  Coll« 
fon  cou  & ,1  prit  auflj  ia  Croix  dans  fa  main,  priant  les  c 3 n,i,fur 

nir  faire  la  Procelïîon,  qui  par  ramorité  »nï  (F  a j^îs  ^bapeîains  de  ve» 
defobeïflans , te  Sr  Prieuré  ?*«,« « ' du  Sr  Collas . 

^•SM.r°"  e*en?rI*  les  »““««>»«»  fc  qn’ÎU  «archeroient!  satlendre»  ePpe- 
mi  heure  apres,  les  Notaires  oubliants,  & je.ir  n,.  r /t 

»eu,  guidés  par  la  douceur,  & le  zeledu  Sr  Collas  îoû>  &Ja  maï£ft«  du 

Pie,  qui  prioit  le  Sr  Prieur  de  marcher  feul  lioutzm  'J?'  ? ™ h fou,e  Peu* 

teroir  les  Litanies  , vinrent  Jufques  fur  le  hlm  du  Marche  0^"°/'  ’,qu°a  chan- 

t 7 r , Cëame  •'  'eur  teme«it<!  Sommation.  Mais  tout  èft  tâ  dcclaœer  d vol, 

vérifié/  TT ‘ 1C.  rCde  eft  de  ^invention  du  Sieur  Collaf  ce  r”’  l'3&e> 

Puifôue  teSrnrmnrCdn  'Toins’  & Par  la  Sommation  même'  a“peUl  k 
ruilque  le  Sr  Collas  eft  toujours  prêt  à nier  & i imno?  0 

a preuve  du  fait  par  un  procez  verbal,  qui  fera  figué  d’fn  **  uC  Sf  Prieur 

neurs  ou  par  la  même  enquête  que  Mondeur  le  de  ge°s  d'hoa“ 

non  du  jour  de  la  Pentecôte.  ommiffaire  fera  au  fujet  dej’ac- 


(*S) 

Les  termes  dont  le  fleur  Collas  s’expedie  dans  cette  Requête  prouvent  ce  genie , 
qu’on  lui  a tant  reproché.  Le  fleur  Prieur  , dit- il > nefi  que  Relieur  primitif , & îe 
fleur  Collas  eft  Vicaire  perpétuel.  Ce,  n'ejt  que,  opofé  à Vicaire perpétuel , fait  un  coa- 
ti afte  allez  nflbie.  il  le  penl'e  le  fleur  Collas.  Il  creit  fon  Vicariat  fuperieur  atout, 
& la  plus  émanante  des  Prelatures.  aulft  parle-t-il  Prelature  dans  ton  Ecrit.  Pour 
le  coup,  il  l’avouera  qu’on  n’a  pas  eu  tort  de  ie  dire,  dans  ie  Faltum , que  fon 
Vicariat  renoît  du  grand  , du  fublime  , de  l extraordinaire.  Par  meme  équité  autfl.  il 
conviendra*  qufli  ne  fait  que  varier  dans  certe  Réquéte  fignée  de  la  main,  & au- 
nes Ecrits.  H reconnoit.,  il  contefife  fon  Prieur  Relieur  primitif  Sc  dans  tes  deux 
Requîtes  produites  au  procez,  il  le  nie,  il  accorde  prefque,  il  roule  fur  des  peut» 
-■être.  Quel  fondement  établir  % fur  un  tel  cara&ere  ? 

Mon  teur  ie  Procureur  General,  par  cette  pénétration  qui  le  rend  l'Oracle  du 
Parlement  , & l'admiration  de  la  Province,  a renvoyé,  ou  rejette  ce  beau  chef- 
d'œuvre,  Sa  dedflôn  devoir  faire  connoîtte  au  fleur  Collas,  qu  i!  ne  devoit  pas  de 
nou  veau  le  mettre  en  iumsere  En  attend- il  un  autre  fort  ? croit  il  Je  Siégé  lucep- 
tible  de  furprifes?  aftez  patient,  pour  s'arrêter  à des  raifonnemens  abturdes  , qui 
nom  autre  réalité , que  celle  qu’une  maligne  imagination  , ôid'odieufes  iupofîcions, 
& calomnies  peuvent  colorer? 

La  derniers  pièce  rflaporte  rien  de  neuf.  C’eft  la  Sommation  du  jour  du  Jubilé, 
dont  on  a tant  parlé  Le  fleur  Prieur  l’avoit  produite  au  Sac,  On  l’a  déjà  allez  ex- 
piquée  ici,  & plus  haut  Voila  donc  ces  quatre  belles  pièces,  dont  iè  fleur  Collas, 
fanant  la  nouvelle  ptoJu&ion  , bâtit  un  Chateau,  qu’il  croit  inexpugnable.  Telles 
armes  ne  leront  jamais  beaucoup  meurtrières.  La  fronde  de  l'humble  David  terraffe 
le  fuperhe  Goliath 

Les  üippoGtioos  Si  l'artificieux  menfonge  peuvent  bien  d’abord  éblouir  ,&  fur- 
prendre:  la  {impie  vérité  difiipe  à l’inftant  ces  nuages.  Preuves  & faits  avérés  dé- 
cident .*  les  paroles  ne  (ont  jamais  que  des  paroles.  La  fage  & clairvoyante  Thémis 
n* admet  dans  Ja  balance  que  la  mormone  de  bon  aloy. 

On  admire,  que  le  fleur  Collas , dans  ce  grand  nombre  de  paroles,  qu'il  a éta- 
lées dans  fon  Ecrit,  n’en  ait  pasrefervé  une  feule  , pout  s’expedier  fur  la  Déclara- 
tion autentique  de  la  reftàence  perpétuelle  du  Sieur  Prieur . Cette  pièce,  qui  eft  au  pro- 
cez, détruit  ces  vains  phamômes  de  prclcription,  de  droits  appartenaos  au  Vica- 
riat, Sic  Le  vrai,  & le  certain  de  la  refdence  eft  de  rétablir,  Sc  refluflîler  le  droit  , 
qu’on  s’éforce  de  luprimer , Sc  d’éteindre}  & de  rentrer  dans  ta  première  origine . 
On  ofe  fe  flater  de  l'avoir  folidement  établi  dans  diverles  pages  de  cct  Ecrit. 

On  paffe  à la  réponie  fur  quelques  objeâdoas. 

Le  fleur  Collas  fait  entendre  , qu’ayant  la  cure  des  âmes,  il  cPcfeul  le  maître , & 

que  tout  lui  èjl  du, 

On  y a répondu,  que  fi  le  fleur  Collas  aîaeure  des  âmes,  il  ne  l’a  pas  de  Droit; 
mais  feule  meut  comme  Pafteur  médiat  : puifqu’il  a audeflus  de  lui  un  Pafteur  primor- 
dial & primitif ■ S’il  a cette  cure  des  âmes,  il  en  eft  certainement  bien  reeompenléj 
puifqu’il  envahit  lui  leul , non  feulement  l’honnête  rétribution,  qui  peut  apartenir 
à un  Vicaire  j mais  tous  les  revenus  du  Prieuré i légitimement  dûs  au  fleur  Prien- 
par  la  fondation. 

Vivre  opulamment;S£  dans  treize  ans  de  Vicariat  fe  faire  une  épargne  de  6000b. 
livres  3 * c’eft  n’avoir  pas  dequoi  fe  plaindre.  On  ne  lui  reprochera  pas  d’avoir  en- 
foui le  talent  . Eftime  t il  le  Sieur  Collât , que  la  pieté  fait  un  gain  ! 

Un  Titre  de  Vicaire  donne  droit  à la  rétribution;  mais  il  eft  nouveau  d'avancer 
que  ce  Titre  puiffe  priver  le  fleur  Prieur  de  fes  Droits  honorifiques. 

L’avidité  eft  grande  de  ne  pas  fe  contenter  de  tout  un  temporel  ! 

Dire  qu’il  eft  feul  le  maitre , que  tout  lui  eft  dû,  e*eft  formellement  nier  fort 
Relieur  primitif  II  faut  commencer  par  la  deftruâion  de  ce  véritable  Titre,  avant 
de  s’en  arroger  les  honneurs. 

* Tout  le  monde  connaît  à Merlai*  k$  gros  fonds  daSr  Collas.  Le  Si  Guichard  fon  Curé  l’a  dit*  bien 
des  pertoBncs  de  la  Y*»®; 
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Un  Vicaire  n’eft  pas  un  Re&eur,  il  eft  fon  picegerent>  & fon  fuppléant-y  & il 
trouve  fa  recompenfe  dans  les  rétributions. 

Le  fieur  Collas  fe  dit  Vicaire  perpétuel , 6c  il  en  tire  /es  confie  qu  entes. 

On  l’a  déjà  expliqué.  Le  Titre  de  perpétuel  ne  décidé,  que  de  /’  inamovibilité 
Sc  n’atroge  aucuns  honneurs  3 puifqu'il  cft  univerfellement  décidé,  comme  on 
l’a  prouvé  cy  deflus , 6c  dans  la  Requête,  * que  les  Droits  honorifiques  font  dûs  aux 
Relieurs  primitifs  à l'exclu  (ion  des  Vicaires  perpétuels. 

On  pourra  dans  peu  faire  prouver  au  iieur  Collas  fa  pretenduè  perpetualïtê.  On  !â 
lui  pafle  ici,  fans  l'admettre  pourtant.  Elle  ne  fert  de  rien  au  proeez. 

Mais,  ajoute-i-oo,  6c  c’  cft  le  grand  fort  du  fieur  Collas.  Il  faut  le  combattre, 
& déveloper  Terreur.  Le  fieur  Prieur  eft  Commendataire  , le  Prieuré  eft  fimple» 

On  répond  en  peu  de  mots.  La  Commende  eft  un  Titre  réel , 6c  effectif  j qui 
donne  au  Titulaire  réellement  &:  de  fait,  tout  ce  qui  dépend  du  Titre  : revenus 
6c  honneurs.  Pcrfonnc  ne  l’ ignore. 

Un  Prieur  Comme,  dataire  ne  fignific  ici,  qu’un  Prieur  non  régulier.  C’eft  à dire  j, 
un  Prieur  ou  un  Kedeur,  qui  félon  i’efprit  de  rHgüfe , l’intention  primordiale 
des  Fon  dateurs  ; l’autorité  de  plufieurs  Conciles  , qui  ont  exclus  le  Prieur  Moine* 
6c  l’on  propre  état  fon  caraéfterc  & fes  fondions  cft  redevenu  , ce  qu’il  a tou- 
jours du  être  ; fçavoir  : un  Séculier , lequel  par  fes  provifions  a pleine  administration), 
in  il'empdrahbus&  Spïritualibus . de  fon  Prieuré. 

Cette  définition  eft  de  Panorme  in  cap.  cum  à nobïs  olim  de  eleéf,  Elle  cft  de  mê- 
me raportéè  dans  la  Biblioth . Can.  Sc  dans  Brillon  , • uerbo  , Prieur. 

Ce  qu’on  à dit  cy-dcftus  , aufujec  de  l’origine  du  bénéfice,  met  aufli  cette  ve«j 
ricé  dans  toute  fon  évidence. 

L’erreur  eft,  que  gratuitement,  par  efprit  de  niauvaife  difputc  ; Où  pour  être 
peu  verfé  dans  l’hiftoire  des  teins,  on  confond  généralement  toutes  les  Commen- 
ces fous  une  même  i fée. 

Autre  eft  la  Commende  d’un  Abbé  ou  d’ün  Prieur , dont  le  Bénéfice  eft  de  foi 
Régulier , comme  k Prieuré,  par  exemple,  de  Saint  Martin  des  Champs  à Paris;  ou 
toutes  les  Abbayes  , qui  font  remplies,  ou  par  des  Moines , ou  par  des  Réguliers . 
En  ce  cas  on  convient,  que  l’idée  qu’on  tire  du  Titre  de  Commende  efi  jufie.  C eft  à 
dire  qu’ùri  tel  Commendacaire  n’a  rti  Droit  wi  Jurijdiffion  fur  les  Moines , ou 
les  Réguliers:  excepté  pourtant  quelques  Abbayes,  comme  celle  de  Clunij  pair 
la  réglé  Regularia  Rtgularïhus . 

Mais  la  même  règle  ajoute?  ïecùiaria  Secularibits  > 6c  par  cette  Loÿ  ; le  Bénéfice 
de  Saint  Mathieu  étant  une  Parbijfè , ou  un  Bénéfice  Séculier.  Le  fieur  Prieur,  étant 
aufli  Séculier  ïdut  eft  dans  la  réglé,  Jorfque  le  fieur  Prieur  dit,  6c  réclame  s 
fecularia  Jecularihus . Un  Vicaire  n’étant  jamais,  qu’un  inferieur  Vicegercnt  n’a  . ni 
ne  peut  avoir  aucun  droit  furie  Titre  réel,  & primordial.  Nam  Prior , quiapri- 
mus , fit u fuperioï , feu  Reftor. 

Le  Prieuié  cft  fimple  Le  fieur  Collas  lé  dit.  On  a fait  voir , qu*il  n’eft  pas fim» 
pie  par  fa  nature,  par  fon  origine.  Une  Paroiflc  toujours  ParoilTe,  ne  peut  pas 
conftituer  un  Titre  fimple  î à cure  d’ames  , par  fa  nature  ; ni  le  Pape  ni  l” ordinaire 
'/H  pu  le  rendre  fimple.  C'eft  une  maxime  de  Droit  Canon  qui  eft  înconteflable9 
| il  eft  devenu  fimple  infcnfiblemcnt  depuis  certains  tons,  feulement  parla  non- 
I tefîdenee  de  quelques  derniers  prcdeceffeurs.  La  iïon-rtftdcnce  n’eft  qu’un  abus  s 
i qui  ne  forma  jadàais  prefeription. 

On  l’a  prouvé  cy-dcffus  ; 6c  par  des  autorités. 

Lé  Pape  a pû  donner  le  Bénéfice  comme  fimple , le  déchargeant  dii  poids  «je  la 
cure  des  âmes;  on n’en  doute  pas.  Mais  défi  une girace.  Une  grâce  n'oblige  pas. 
On  peut  fen  jotiir.  On  peut  n’en  pas  joüir*  Sa  Sainteté  Proteéfcdec  des  Sainté 
Canons , entend  que  les  Saints  Canons  foient  obfcrvés.  Elle  n’entend  pas  préju- 
dicier au  premier  état  d’une  Fondation. 

L’exemple  U Une  certaine  préfomption  ont  pu  faire  donner  le  Bénéfice  , corn- 
ttie fimple.  Mais  c’eft  à celui  qui  a le  Turc  à examiner  enfuite  devant  Dieu,  & 

* Bibliot.  Gan.  Brillon,  Baffet;  Mareclul*  & autre#. 
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-j. „ii  ton  devoir,  fcs  obligations  , quels  engagemens  il  con» 

aUA°'  Cerre  ncnfée  a obligé  le  Si  prieur  de  donner  fa  déclaration  de  Reftdence. 
"fe  T?r“nnPe  teconferf:  donnant  tour  le  droit  tt  dépendances  Le  droit  ta- 
h Kr  r#»rlamaüt  la  première  origine , par  cetcc  maxime  » Res  fu&  forint  ed 

&Z  11 Vêiifuit, 

donnent"/;  pZvZ  Tout  ce"  qui  eft  félon  \e,  premières  ^ ttiliL 

Tîtrè  /eft  cnétat  de  Remplir  dans  tonte  ion  étendue.  Laprefmpm»  dec.de  , 

circe  aue  • Flores  ampliandi  odia  re(lringenda%  A;-,,.irtr» 

p Le  St  prieur  ed  pa, fiole  Titulaire  depu.s  fipt  ms  & dm,.  Par  la  eonft.tution 
■d^aciftcis  pojfifrihl  . crois  ans  de  paifible  pofleffion  font  un  Tme  a la  petfonne, 

qui  fer  oit  même  dépourvue  de  tout  Titre.  Prieurés  > dits 

4 Mais  refprit  de  l’Eglifc  lur  ces  Vicariats,  dits  perpétuels,  & ces  l rieur  > 

fmpUs  , eft  bien  démontré  dans  le  Concile  àeTrente , lorfque 

■du  ±*.  Concile  de  Latrm  il  prononce  & il  définit  en  ces  ccrmcs  * t J waeate 
cejjum  vel  deceftum  fieu  P,  carié , fi»  Reclorü  , au,  qumoioUhet  * * 

JL , henefiexum  Curam  arnenamm  recipin t , « «mm  cefte, . <*  <»  <•»»?««'» 

ftatum  reftiiuatur  Seff.  a>.  de  Reform.  C.  16.  . • : ..fijc  pout 

Où  l’on  voit  clairement  quel  peut  cite  le  droit  d un  prie. »\£“  üd  p fo. 

remplir  fes  devoirs:  qu’un  tel  prieur  defigne  ous  e n Ou'un'tcl  Vicaire 

fc  ^ Va"C  Phrff0°  que’par  ie  d^t  de  Zrfi^Z  tl™  on 

n’eft  ptoptemenc  quelque  chofc  . que  par  le  aroit  j J , . , 

l’a  dit,  au  défaut  de  la  Reftdence,  qu’ainfi  le  meut  eft  du  mo.ns  en  droit  dexi 

ger  les  confequenees  & conclufions  qu  il  a pnies.  & ne  veüillc 

8 Qu’un  Vicaire  après  cela  veuille  tout  uforper  pour  lut.  Q*d  mJ*  ne  veu,»e 

pas  reconnoître  fon  pricurou  Relieur.  Qu  on  a e comme  . O ^ en 

deux  Eglifis  de  ce  qui  pat  foi  n’eft  qu  un  fiulTme  & me  f ui,  EgUfi . Ce.t  en 
vêtir  e , fauf  tefpeâ,  fe  montrer  bien  ignoran  tdes  principes 
Loix  Ecclefiaftiques,  fe  déclarer  ennemi  de  lEglife,  dechttet  de  nouveau 

Rt'stito.Ufe  condamne,  lorfqu’d  affeSe  de  P^iet  q^e  le  Pnenré  n’eft 

X aucun  revenu.  On  le  tcconnoît.  Le  St  Collas  fucce  toute  Ia  moell e 

droit  encore , du  moins  tous  les  honneurs  Sc  les  apanages , peut-ette  U Tme  me 

r.~»  &«c»““”SïrS 

envier  ces  honneurs , qui  peuvent  finis  le  fouten.r  îiattachetunT.tul^Ce 

Renefire  eft  cillé  dé  tout  côtes.  Eft-ee  «ne  talfon  de  le  dégrader  ablolumence 

Le  fient  Collas  le  voudtort  bien.  Le  Magiftrat  éfla|^/:0t*f  “f®  “““Janï 
tiee,  ne  le  fouffrira  pas.  Le  S.eut  Archidiacre  de  1 Ef,llf'  d' ^3es  A 
teotefenté  la  modicité  de  fon  revenu , le  Siège  la  regardée , comme  un  des 
pont  fe  porter , à foûtenir  à relever  fon  Titre  , du  moins  par  quelques  Dro  ts  ,- 

nonftques.  même  plus  favorable  pour  le  ficut  Prieur*  parce 

L’efpece  eft  égale  ici , 8£  meme  plus  « g pas  l’entendre  ; 

qu’a  eft  le  feu  Dignimre  de  (on  Hgüfc.  I£  primitif  8e 

îl  e(l,  dit-il , le  Vicaire  perpétuel  § , 8c  le  !>r  i rieur,  ncji  if»  » j > 

le  Se  gneur  foncier  & pftron  de  LEglife.  -A  (on  fins  un  retua  eft  ; 

Le  St  Prieur  feroit  infini,  s’il  donnoit  fes  Réflexions,  for  tous  les  divers  points 
de  l’fie^it  L fut  Tes  Raifonnemens  du  fient  Collas.  Il  paffeàcettederniere  l 

n’a  pû  l'obmettre.  Elle  devient  neeeflaite  pour  Ie. 'fa”  n led"' 
Le  fieut  Collas  dit  à,  qui  veut  l’entendre,  8t  il  eft  bonde  lobfetver  II  ledit . 

fu‘d  n’aime  peint  le  Procès,  qu’il  eft  hien  malheureux  P»/**  £%££££ 
qu’il  ait  des  Prnes.  H eft  vrai.  11  en  a.  Ec  plufieurs.  On  a tott  de  vouloir  repn 

+ Vid  r.hair  ! 1.  c ntl.  6.  * G'eft  le  Iâif0nncmentdii  ficut  Collâs  dan*  fon  EcriUttiJ.Ja«Il«*ï7M? 

\ Tci  â*  i,  ;à— «*»  j*»  ft  Rt’“eic  * * I'”!“  ,7“’ 
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mer  vexations , inju/lices , ufurpations . Le  ficur  Collas  a des  Procès.  C’cft  un  fai». 
Il  les  abhorre , on  en  doute . Point  de  vexations,  d’injuftîcc's,  d’ufurpations , un 
honnête  accommodement  accepté,  un  amour  & déférence  pour  la  juftice  auroenc 
facilement  terminé  tous  Piocés.  Le  fieur  Collas  n’aime  pas  le  Procès.  Par  le  fuit 
on  connoît  l’arbre.  Jugeons  fur  ce  principe.  La  vérité  la  donné. 

Le  ficur  Collas  a fait  du  Jardin  Prierai  d’infames  & publiques  latrines  : Le 
Sieur  prieur  a fait  remontrer , que  le  caséccit  puant;  il  sYn  eft  plaint  Le  Sieur 
Collas  a répondu , qu'il  étoit  le  maître.  Dcfcente  des  Juges  de  Police  requiic  » 
inftancc  fuivie  : Sentence  la  condamné.  Le  Sr  Collas  a fait  fignifier  Appela  la 
Cour,  il  n' aime  pas  le  Procès . Il  faudra  que  la  Cour  apprenne  que  le  cas  du  St 
Collas  ef  bien  puant,  Les  proccz  Verbaux  en  font  foi. 

Le  fieur  Collas  s’eft  donné  droit  de  conduit  dans  le  Jardin  Sc  prairie  du  ficur 
prieur.  H y fait  pafler  nobles  matières.  Ce  Canal  fervoit  pour  conduire  les  eaux 
dans  la  prairie.  Sans  permijfion  , dtfon  autorité  fans  prévenir.  Il  en  a fait  un  Canal 
couvert  à fon  ufage.  Le  fieur  prieur  fe  plaint  de  Y ufurpat  ion  du  terrain,  des  dom- 
mages que  fon  Vaffal  lui  fait  11  a tort.  ~4utre  Procès 

Un  mur  doit  fcparer  le  Jardin  & Prairie  du  ficur  prieur,  d’un  peint  terrain  beau* 
coup  plus  haut  , que  le  fieur  Collas  a acquis.  Oc  vieux  Titres  , Jugemens  des  Ex- 
perts y l'aveu  mime  fourni  par  le  fieur  Codas  le  décident  mur  Le  ficur  Collas  l’avoit 
long-tems  défini  , fofé  contre  Ion  aveu.  11  avoit  fes  raifons.  Enfin  , par  grâce , 
il  veut  bien  depuis  peu  i admettre  mur  On  lui  demande  conformément  aux  T* fi- 
ge s & Coutume  s de  la  province  , que  ce  mur,  prêt  à s’effondrer  de  tous  cotez  , fois 
mis  en  réparation.  Qu’il  fbit  élevé  de  hauteur  competente  , pour  qu’on  ne  défi» 
ccndc  pas  de  fon  terrain  dans  celui  du  jardin  prierai,  comme  on  le  fait.  Que  le 
fieur  prieur  Sc  fes  r ruirs  de  fon  Jardin  foient  en  fureté.  La  demande  èft  injufle. 
Le  fieur  Colias  a raifon>  Il  ne  peut  errer.  Autre  Procès. 

Une  Maufoi  a été  bitie  fur  le  propre  terrain  du  jardin  prQral.  le  fieur  prieur 
en  eft  inféodé  envers  le  Roy  dans  deux  aveux.  Il  en  a de  plus  le  Titre  particulier. 
La  chofc  réclamé  d’elle-même.  Point  du  tout.  Le  Sr  Collas  s’en  eft  faiji,  Pas 
eelafeul  il  s'en  dit  le  Maître.  Il  crie  fortement  : Tems  immémorial Sc preferiptioh. 
Il  fait  pourtant  le  contraire.  11  a le  même^<î?e  , que  le  fieur  prieur  a heureufe* 
ment  recouvré  : Et  cet  Aéte  datte  de  1688.  tems  immémorial , à la  vérité  , pour 
gens  de  courte  mémoire  : Mais  non  fuffifant  pour  porter  preferiftion . 11  n’y  a en 
ceci  ni  injujhee , ni  ufurpatioto . Autre  Procès. 

Encore  un  bénin  petit  procez.  Le  fieur  Collas  de  gayeté  de  cœur,  a prefcncé 
Requête  à la  Cour  Royale  de  Morlaix*  pour  qu'il  foit  ordonné  au  fieur  prieur  de 
ne  fe  qualifier  à l'avenir,  que  du  Tître  de  prieur  RePleur primitif.  (Le  Sr  Collas 
obfervcra  en  paflant , fi  bon  lui  femblc , qu’il  reconnoîc  encore  dans  eetee  Rc« 
quête,  la  qualité  de  Re  Pleur  primitif.  Pourquoi  donc,  marchant  à tâton  dans  fa 
Requête  au  Siège  , la  défigure*  t-il  par  des  peut-être  ) ? Et  il  requiert,,  qu’il  foit  in- 
terdit au  fieur  prieur  de  prendre  la  qualité  de  Seigneur.  La  demande  eft  gentille  ; 
d’an  Vaiïal  à fon  Seigneur.  Le  ficur  prieur  pour  toute  réponfe  : car  dans  ce  fait , 
wmme  dans  bien  d’autres  , il  n’en  mérité  guere  : Lui  réprefentera  ifon  propre 
jto  , fourni  & fignê  de  fa  main , le  io  Septembre  1721.  NYft.ee  pas  là  encore 
/un  curieux  procès  ? 

éLe  fieur  Codas  agit  en  vente  fi  inconfêquemment  SC  avec  tant  de  paffion  dans 
jtout  ce  qu’il  fait  fi  indignement  contre  fon  prieur,  que  dans  le  tems  même  qu’il 
lui  contcfte  , qu’il  nie  fa  qualité  de  Curé  primitif , ou  qu’il  la  bâtit  fur  un  péuU 
être  i quoique  le  ficur  prieur  ne  perçoive  dans  fa  Paroifte  ni  Dîmes , ni  gros  fruits. 
Il  l'attaque  & il  Taffigne  en  payement  de  Portion  Congrue  , Sc  il  le  fait  cor  ^ 
damner  , fans  lui  donner  même  le  loifir  d’une  jufe  défenfe  , Sc  d’inftruire  âu prin- 
cipal. Il  cri è famine  Sc  il  regorge . Il  faifit  tour  11  met  Plegemcns  Sc  Arrêts  fut 
la  mai  fon  même  Prier  ale.  C’eft  par  charité . Lp  Sr  Collas  n’a  pas  d'autres  principes. 

Il  fe  ràvifc  enfin,  L '-intérêt  donne  un  nouveau  langage  Lorfqu’il  s’agit  de 
yortion  Congrue , le  ficur  prieur  * devient  Relieur  primitif , Sc  depuis  quelques 

* Le  fieur  Collai  ne  veut  pas  fe  concilier  areclui-mcme.  Dans  fa  Requête  à la  Cour  du  6.  Fevfiér  lÿti. 

l’Exploit  de  dënotation  de  la  Sentence  du  17. 
Primitif  Sc  dans  fes  Requête!  au  Prcfîiial,  il 


uv  veut  pat  coutiiicr  avec  iui-nicmc«  iv « 

Bans  une  autre  piefentéc  à la  Cous  Royale  de  Morlaix  : pat  l’Exploit  de  dënotation  de  la  Sentence  du  17. 
Juillet  171t.  figaifiéê  le  4.  Août,  le  Sr  Prieur  êft  Rcfteur  Pr; 


Je  contcfte. 


Jours  {eulement.  Si  le  fieur  prieur  en  tire  fes  conféquences  ; s’il  démontre  les  droits 
qui  en  refuîtent  : le  Relieur  primitif  n’eft  p us  qu  un  peut et  re  , ou  une  chimere.  En- 
tre les  mains  du  fieur  Collas.  Le  fieur  prieur  eft  un  Camclcon  : //  eft , iln  eft 
pas  : il  devient  fufccpttblc  de  toutes  couleurs.  Metamorphofe  curieufe  ! prodige  di- 
gne du  Temple  de  mémoire  i Le  ficur  Collas  fait  des  protées.  Diruit  adiftcat  mu* 
iat  quadrata  rotundù. 

Mais  t n’en  déplaife  au  (leur  Collas  : S tâter a dolofa  abominatio  eft apud  Dominum : 
& pondus  œquumvoluntœ*  ejm.  prov.  XI.  I. 

Le  ficur  prieur  par  les  1 lires  & qualités,  a des  droits.  Le  fieur  Collas,  pour 
finir  plutôt , commence  par  les  mer  tous,  On  ne  le  voit  que  trop  dans  i’inftance 
prefente.  Meilleurs  du  Préfidial  auront  la  bonté  d’ouvrir  les  yeux  du  Sr  Collas. 
Ce  Jugement  qu’on  folicice , & la  Grâce  du  Seigneur,  rendront  le  fieur  Collas 
tel  qu’il  étoïc  avant  qu’il  fut  riche  U hors  de  fon  Village.  On  l’efperc  & on  le  prie 
d’aimer  la  juftice,  &:  de  terminer  enfin  tous  ces  ridicules  &.  indignes  Procès. 

En  èfet , autre  que  lui  diiputeroit-  il  fi  roidement  les  honneurs  à fon  Prieur  ? 
Lui  qui  a lu  honore  invïcem  prevenientes , &o.  Et  ieroic  - il  ;aloux  de  le  voir  aidé 
par  fon  Prieur,  dans  un  mmïftere-,  qui  doit  être  pur  & défntertfte ? Peut- il  fe 
trouver  trop  d’ouvriers  dans  la  Vigne  du  Seigneur  î Que  Paul  ou  Cephas  bapci- 
fent,  n’eft  ce  pas  Jefm-Chrift  qui  b^tife  ? Faut-il  avoir  d'autre  zde  , que  de  voir 
tous  les  Prêtres  concourir  avec  paix  &:  ardeur  au  falut  des  âmes  ? Et  où.  le  ficur 
Prieur  doit-il  remplir  les  devoirs  de  (ou  Sacerdoce  , que  dans  le  lieu  ou  il  eft  fondé 
pour  cela  par  fon  Titre  ? Si  dégoûté  par  les  vexations , pourfuites  êc  Violences , le 
fieur  Prieur  fe  retire  : s’il  abandonne,  s’il  manque  à ion  devoir  , le  fieur  Collas 
ne  doit-il  pas  craindte  que  dans  le  jugem  m qui  s’aproche.  Dieu  ne  lui  en  im- 
pute la  faute  ? Sric  fiçur  Collas  vmdoit  coniulccr  les  principes  de  ILeiigion  , il 
auroic  honte  & horreur  d’un  Procès  , qui  tend  : à quoi  ? A exclurre  un  Prêtre 
fon  Su  pericur  des  fondions  du  Sacerdoce. 

Le  feul  moyen  d accommodement  qui  paroîtroit  acceptable  au  ficür  Collas  * 
feroit  ; que  le  fieur  Prieur  fc  retire  qu  il  abandonne  tout  au  piliage , que  le  Sr 
Collas  jioüiflc  tranquillement  de  Yutile  &.  de  l honnorable  ; qu’avec  fon  nom  de 
Vicaire , il  foit  &:  le  Prieur  & le  Seigneur  de  la  Paroifle  : tout  Procez  fera  bien- 
tôt fini»  Le  fieur  Collas  le  prétendroît  volontiers  , fa  conduite  & fes  difeours  le 
prouvent  : mais  la  raifon  s’y  oppofe.  Juftice  & confidence  y répugnent.  Le  fieur 
prieur  ne  peut  donner  , ce  dont  il  n'a  que  I sfiimple  Vfu- fruit.  En  un  mot,  il 
faut  des  Sentences  & des  Jirrêts  au  fieur  Collas.  Ç’eft  toute  fa  raifon.  Il  l’a  dit 
plufieurs  fois  , & en  public  * yirrèt  s. inet . 

On  a dévoilé  le  fieur  Collas.  On  l’a  peint  d’après  nature  , ou  plutôt  , on  fui 
a fait Thiftoïre  de  fes  avions  Sc.  de  fa  conduite  i l’égard  de  fon  prieur.  S’il  s’en 
oftenfc  : il  a tort.  Ses  violences , fes  injuftices  ont  tout  attiré.  Heureux  ! fi  ces 
faits  qu’on  lui  rappelle  , lui  fervans  de  fidèle  miroir,  le  font  faintement  rentrer 
dans  lui-même.  11  diftnbuera  aux  pauvres  un  argent  qui  leur  eft  dû,  bien  mal 
confomme  dans  à' indignes  Procès.  Le  procès  eft  une  maligne  bête.  C’eft  un  dirr 
commun  Une  aimable  réconciliation  & union  édifieront  la  Paroifle.  Le  Seig*=« 
en  fera  glorifié. 

Qu’il  ccfife  le  ficur  Collas  de  publier  par  tout  i 3 Y éloignerai  cit- homme  , cei 
étranger  , je  le  fatiguerai , je  Vèpuifernu  J’ai  de  grojfe  s fommes . Que  cette  flateuft 
idée  ne  le  féduife  plus.  Le  Sieur  prieur  ne  redoute  ni  fes  fommes  ni  fa  perfonne. 
Indicabo  tibi  o homo  quid  fit  bonum  , & quid  Dominus  requirat  à te  ! Urique  facere  jv- 
dicium.  ....  & follicitum  ambulare  coram  Deo  tuo.  Mich.  vi.  8. 

Sa  confiance  & fa  force  font  dans  celui  qui  peut  tout.  Le  fieur  Prieur  a pour 
armes  la  vérité , l’équité , la  Juftice  , & le  Magiftrat  eft  intégré . Qu’auroit  - il  à 
craindre? 

Au  defliis  de  toutes  ces  observations  te  de  ce  qui  fera  fupléé  par  l’Equité  & la 
lumière  du  Sicge,  le  ficur  Prieur  perfift©  aud fins  conclufionsy  qu’il  a prifes  au 
Tracez  par  fes  Ecrits  & par  fa  derniere  Rcquefte  du  premier  Août,  & demandé 
Dépens, 

Mr  HE  R VIEUX  Raporteur, 


